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COMTE
SE R I C IIEL IE U.

[orsqute ce! beau et populeux coité, qui s'est toujours

distinginé par sa fermeté et son indépendance, a choisi par
ncelaoiotnu ieauxrdeires élertionms,. le Dr. Nt.csoN pour
Su représentant, alors le monsieur s'erngaga envers Ses
cnstituants à visiter toutes les localipés de cet arrondisse-
uent. C'e.t pour remplir cette ,romesse qu'il vient le se
rendre à Su. Ahné, St. Bartai> et St. Jiudes, trois des lia-
roisseIs lui conté qu'il n'avait pas emnre isiitées. C'est
lonr à tort et par pure calominic gnqon a déjà crié bien haut
daits certain quartier qrue le Dr. Nelson a visité tout son
omiu et qu'i y a été mal accueilli. Nnus rponuctnsar-
-ner le contraire, llion. itemrubre pour Richelieu a été reçut
iver ucclaatiion et avne des imarueitnos d'approbation non

"équivoques cie sa conduit eun lparlenient. et de la ligne de
conuiite qu'il a uirve.

Noirs devns pouintt ajouier, afin de dire toute la vérité,
qu'er. revenant ilFut arrêté vers sept heures du sir, iuan-

cire, par quelqîues oisifs qlii se trouviaient r'éunis lnts le vil-
lag de St. Ours. i leurudressa unlques parles aven ou-
tne la p et la curctoisi qu'on lui countnaît, et c'est alors

quie trois iniivitt du village pi s'étaientt méls am grupe
qui vernriutic se formeré levèrent la voix pour censurer ce

que le )r. Nelon venait de dire, et cela parce qu'un certain
indiviu du village, bien connu par ses atedNt 0() s'é-
ruit pI a r[andrune, ontre le representant de Richeliu, les
calmnnies les plus noires et les p aus atroces, L'individ
en question est trop connu heureusement pour qu'il puisse
cin imposer aux honnêtes gens.]

Voici l'adresse rqlle M. le Dr. Nelson lit atux électeurs
des trois lorlits qu'il a visitées, oun sait q'il avait déjà vi-
sitó les autres paroisses dIle son comté1-M.Aierte.

.Ifessicurs les Electeurs de SI. pé, St. Barrnaé

ct SI. Judes.

M 5FssEUns,-idle à la prormesse queje vousCi aur chef-
lieu 'lu comté à la dernière lectio, j saisiS le preilier roo-
mient possible nur me rendre ai miliu de vour. 'piu-

ve un bien s-nsible plaisir à vous saler tous et à vours e-
metrcir dur fonds de mor âme de huneur que veos m'a-
vez fait e mue confiant d nouveau la chartge, sacrée de veil-
Per à vos iutérêts politiquet' et Socialx, J'ai la conviction
qtue je n'ai pas trahi lut coi fanueo gore voi vtez renposée cn

miii, que je A i pas été anostt anus pniipes que je suis le
vous chéris!ez tonus, pii ont toujours été les nieus, et dont
vou. m'aezm nué !i garde ietle déet en mit e netant des

nurimns distigiés d'un mandalair-e d meulle du Cana-
da Vous avez été à portée de ronntutre mon caractére et
mes sentiments, pendant le grand nmbuire'Annéscés tie '
eu le bonheur de vivre dan-s le cotié ne Richelieu. Lae soui-
venir des reIiiin que j'ai nue ave. vous ni- (esse le ré-

veillr en moi udes slntimttents agreables ît pelnibls tout ien-
sembie. Ce.s rapprts ont été interromputs depuis 'epue
ragunse dl 137; mirais -ours e cosevez tujours avec

mtoi la miitur. Toute pémble (lie oit le souveir des
évnemnts de ce tempss de trouble et d infortune, on ne

peut se cacher qu'il en est résulué quelque bien pur le py iV
et un bitn qui va hienu au-delà le Iespoir et de a'ruttemite 0e,
Phommu te le us clairvoant d'alors et le plus caliI e-
nétrer dans l'rvenlir. Scnus 'anlcien régimrie, les gemuverneunrs
s conulisain iluttat -onire des dlespues, au gr ldesqueis
tout semblait devoir se courber. Le plus suuent c'at un ut,
vieux miitaire, brave, dotermoié, qui avait aprris qu'a
commarander; pour un tel Iluihmtiie, rsistevà sr v'ltt, c'éttui
-rdbellion, c'était trlA/ison. De toiu.s 'euactes le crs sollat
il snJit le memionner lincarcrnatiin des Bérlt, des ian-
-chet, et d'autres citoyns quii ui: été. pr Craig, jetés dans
les prisons de QuMbec, pour avoir cnmis le urime, deser-
cer jutement et av'ec modnrutin leur< roits de repré<ei-
mans du pcîple. Il fatr noints blâmer le vétéran des emnpis
-que les hommes prdes nit civil lens qui l'entourent, et
ausquels le gluvrneurh tah ij g d'aller demernu des
monciis et de:s nteaignemtens ;on les us gmuves dolint ou
avait tait à st plainr ne niquieint pas d'ètre perpétuéés

,ir ceux qi en étaiernt la cause ; car on avait bean rappe*
Acr le chef, les sbalterues étaieit imnjours à leur oste e
toujo'urs fidèles à leur tactique, celle de donner des conseils

tqdiverses auix intérêts du Caniada. Aussi, ces conreils étaien
invariibcme t  ftavorables à 'avanencit d'une classe
d'hommes, dont le lieun d'union était un paca coumrre tout le
pays; et ils avaient l'aresse, par des supeceries et des mua-

hUmnati rs sns nombre, d'éligner du gnuvernement les
vrais amis dut Ctaa et de l'A glere. LesN hommes pi-
blics consincieux mnIus tpar le lésir de faire valoir la cou-
titution ci se tenant à lécart dres i jprójugés les nns et des

nutres, fatigués des tntauives inicssaties et infcuttunses
pour fairenpercer la vité et faire connaître la traie cause
des moux qui pestaient sur le peuple, furent forcés 'uaban-
donner ue lutte quic rendait quo plus gmves encore de
torts déjà trop intsumpportabkles. La faiblesse natumele
t'honune falisait ruie l nouveau governeur, à qui on itprodi
gtait toutes sontes d'adulations, prenait pour seuils amnris,seulAs
conseillers, les honwis soules,fatteurs, qu'il trouvait en p-la
ce à son arrivée dans ce pays. La souplese et ln siue
ie de ces serviteurs, qui unît tuuunrs agi oen m atres, rus
Siont fucilement à metr-e à leur tète, et à faire lachef de
leur' fa lti, l'homme qui êai t revêtru des laiies utnrihuions
de la vice-royauté, cqu, identin n avec tous le< médits d
sarn euurage, attirait Sur le gou'euinemet le dlajrisir et ie
manque Le confiance de totit un peuple. Et ce elet i étai
ion seulemiiet ier disen osniver les gour'eurs, mais ié-
siru îd'honorer, de respecter Ct lo reconnaître corstituin
nrellement ce hauînt personnuiage, reoprsenitanut le soiuverainu danui
ses colonies. Ces hommites actifs, intr'iganîts et mralhionnoite
ni'avvictit puasseulenment le tarlenut dle dlistr-diter touts les hroni
nétes citotyens auprès du gotuver-neunr, mitrls ils onit rOlussi
ntullifler les efforts des ureprésuentanits du pay~s quîi deumandaien

le redressement de griefs toujours croissants, chaque jour
pis lourds et p!us révoltarts pour les habitants du pays.
Ceue opposition màciavéligne à la volonté et auý droits des
Canîîrrdiens a eu 'clit de donner, à nnuit óembPesr e-l'

blée, lPscendant sur guatre-ingi autres. Ce5huit étaient
lcho de oleurs parents et amis, et avmient tou à espérer
pour eux indivýiduellemenit en vexant et contrearrant les
vrais rep;-sentants du pays Ji était impossible 4u une sub-
version si complète iu blion Fens gouvernemental puisse dt-
rer toujours. Il fallait soit alier plus loin ou se courber sous
une oppression tyrannique. L'aIternative était difficile ; il
ne fllat plus qu'un acte pour combler la mesure diniqité;
et i) n'a pas tardé d!être accompli. Car, à la suggestion tou-
jours des opérateurs du mal ici, on fit publiquement, et avec
lDinfluece du gotvernement impéril, re qui se fesait en dé-
tail depuis maintes années. ,Il fallait, dis-je, nous drbher
notre argent Longtemps on.Pavait Lait en peit et i npuén-
i t; et c'est ce dernier attentat qui produisit nécasaire-
tlient les assemblées publiques qui sont inscrites pour jm*is
dans ès fastes du pays, et l'époque mémorable de 1IS37.
l.e dernier coup était de signaler,à la haine du petit nombre
de mié unp, qui était au fond le tout le mal les hommes
consistanis, costitutionnels, anis des lois et de leur pays na-
tai, et qui avaient invariablement coiribattu la cliq te bureau-
craitue. Aussi cormnencent-it s de suite une croisade
contre les plus martîtans ou les plus actifs ù protester con -
tre les abus. La demeure de Pbomme qu selon la lài, est
sa forter e perdit sa sécurié et rie sut plus protéger soi
maître. Nous étions, par conséquent, rendus à crrho;sir entre
une vile soimission o cette résistance sanre:iDée par la na-
ture ; c'est Sa protection individuelle. Les armes furent em-
ployées :-le chof fut rude et sanglant ;et la victoire se rn-
gea du (té des iréecha ns cîontre le juste plus faible. Les
canons et les lïoniett eprévalrrent; il fallut sccomber.
mais le pays résista noblement : ce qui fut regardé comnme
un grandc rnmepar les deisites et les vils tres qui courbent
la tête sous toutes sortes de pouvoirs.

Ma demeure btait alors trop près de vous, pour que vous
ignotrassiez que le petit nomibre de braves, qi se rallièrent
autour de moi et combattitent à St. Denis, firet leutr devoir.
Si, comme qruelqu'rn de mnes ion amis, je n'ai pas mordu la
poussière, c'est que lo lebirdn et non la lâcheté le voulait -llt-
s. Je me trouvais entouré de braves et dlvouès compapnos.
Je devais vaincre ou inourir avec eux. Aigre dJJaie n'a
pas étéfitrie par la dCéserliot ou lafuite au moment du dan-
ger. Vous savez tout le renre, mais vous pouvez peut-être
ignorer rue le beau nom canadien n'a pas e ruy d'opprobre
dans ma personne, pnlaint nman séjour dan.s les prisons, ou
quelques-uns croyaient quie je poutrriS ir, à camse de mes
orraDnnes phyAique et mes malhe r; enfim, faire le déla-

teur, oeur obtenir ia liberté et tira ie, par des révèlations
qui pourraient en comprometa d'autres. Je répondais à
ceux qui m'enerrogeaient e- Je puis m'être trompé, avoir
mal plaré ria conrfiance ines je suis ici, et prêt à porter le
poids de touits mes iCtuts ; et plût à Dieu que le sacrifice
de ma vie pût acerlr in tranuillité, le bonheur et la pros-
périr (de mort p1 ays." Que l'on n'ose pas dire gr'il n'en
cest p, ainsi, t.ar il y en a lrs d'rn, tant onliciel r me compa-
gntn de priL, qui 1turra atlrirm- que je tetnis re langage,
et que je 'vreuis toîtes faveurs, toutes indulgences que mes
compagnons de malhrerrrs irn'auraienit pas partagecs avec moi.
Je n11 tris ces reiarulties quie pour contredire les assertions
lI5l.es et mensongères l'une etite clique qui vouirait détrui-
re l'Mlnible positionii que j'occutpe en ce moment, et ravaler
.nune altitude lonît je n'ai pas bronché dans des temps pluz

ifr'il es,-nte attitude, que certains atres, par une prurden-
ce foule prrticulère ,riot eu la précaition de ie pas asieimer ;
bien qu'ils fussent les ioteurs de toute la rêsittnce di cette
période crurelle et dont ils veulent aujourd'hui jeter sur moi
serrl toute la responsabilit. Tant il est vrai que javais fait
l liégation de moi-même, et à tout prix 'oulis le bonheur

tde mt oin pays nti ; c 'st qure, lorsqu'il m'a été propos épar
r, i unlirsaire de lord DurhaId, ont le séjour parmi nours n'a
été que trop court, et de qui je parlerais plus avantageuse-
ien, s'il n'y avait pas des siens parmi nous, auxquels des
rner.soiies fniles et rvioiuses prtenuient qieI jr voudrais
faire la cour-ji'ait rondu à Pé.rrisaie qui, so uit on pas-
saut. prraissait murr par des itifs rhumainsis et gréreutx ; --

t que j'étais prèt à thire tos a eux qui pourraient facihter
ç accomplisement des vues larges et nobles, dont le gouer-

nre'r paraissait être atni-iné, pourvuIll qer cela n'Ittîiràt pas sur
rmes nmis, sur la cause et sur le pays, ii raine, ni honte i

- que j'états prêt à tout sIbir, sauf le lothn ir; lais qîlue je
1 dè .nis somrrir en honnue qui sarai se respeelIr, respecte -

ses compagnons d'rmtes, et la cause qu'il avait emrassé-.
Saept de mes mis avec in grand et généreux sacrifce d'eux-
imes, se joignirent à moi, et notre départ pori exil ouvrit

Slus portes des piauns, et permit de retourner au sein de leurs
Gutilles éplorées à 500 de nos amis,emprisnns depuris lr-
cieurs mois, et dont le soMrt éan pIls ou mins douteux jus-
qr'à 'poque où les exilés brtinrent leur élargissement. Nus

Ilheurs persntieis pesient légèremnit sur nos ccrts, sa-
chant que nous avions rendu hîeiiiu bienl des inforttiiés.
La positimr assuanu par mes rropagnons de voyage

le tr a assuré lestie et le respect de torts ceux aux soits
- desquels nous tnis confiés. Notre nutitude sur Pile de Ber-

midi s nous a arqrris la considration et mme lamitié îles
insulaires ; et nous en avois encore ds têétignages de temps

- en teips. Noirs tios fiers de faire respecter, en nos per-
sonne, notre pays et la helle ause pour laquelle nous avions
combattu.. Et'surr i la terre classiuite (le 'iberté," nous avons

- conuisI la conlitine et la bonne volonté le ce peuple aussi
intelligent q'i ridé penduait. Partout dans nos errements nousi
fesion uns hmbtitîrles etihris ripour fiorcer les étrangers entre-

Stenir une opiniin favorable clos Caniadites-. Nous travaillionîs
e pour loi con server uno nationalité hurru-ce. J'entre ci ces

dtnil, afi n que vous cotiiaissiez la valeur des insinuaions
et diisatcsations mcnsngres, qlue certains hoimires cri-

- v ieuxr et inicapia bles dt'nbnécgatnins voud iraie nt tnorter sutr mion
- compte et surr le complte de ceux qui ont agi îîlus înomlnit

rp q'eax. Hab~ iles, b rit es et Le coinds eni paroles ; I àche s et
s poéorilets, quatnt d il fauit irgir, Ils votudrraient tpîlacer pluis bhas
-que leur hras ntivetrn, ceuix au-dlessus desqtuels Is ne peuv\ent
ns'êleuver, et qrui, par des sacrifices cottnus à ltus et avouis

t de tous ciutrs gånêreux, ont atcquis une influence qui doit

croitre en raison <le l'intrigrité de leur conduite etde 'ini-
penidance de leurs actiorns.

Je vous parlais, il y n un moment, d!e " la terre de liber-
t." Plût à Pieti, que nous eussions touché à ses rives,
quelques serr.aines pintôt : et je suis pereaidé que ne< bra-
vos et. patriotiques frères 'exil et moi nous aurions enipé-
cié l'infortunée affaire de novembre 1838! Si la chose
nous ai ait été soumise, nons aurions de suite protesté con-
tre ; nous aurions dissuadé nos amis, plus éneriques et plus
déterminés que prudents, de faire une tentanvCe qui te irpou-
vait que combler le poids titi malheur qui pesa't déjà si lour-
derent sur le Catnara. Nous n'aurions pas, commtie un
attre personnage, donné urne sanction équivoque,uuseceptib!ei
d'une interorétation à liui fiavorable. qu3elque dt être le ré-

nAilhat des évènement.s. Ceux qui ont permis, et qui Itou-
vaient si facilement faire avoiter cette malhleureise erntrepri-
se, devraient être regardés comme plus coupables que ceux
dont Pa mour it pays était îtls gand que la discrétion. Pat
deux umois après notre retour de l'ile le Berinde, celui o;tii
avait donné origine au malheureux projet precité tenta uîe
seconde invasion.puis<a nnent appuyégnr était par unel per-
Sonne, Iomir l'opinion devait udonner ait mouvemet be îueop
le poids. Alors tris de mes amis et muoi, tiois. bvonis de
suite icdétruit ce dessein imonstre. Nous v dtous portés par
'anmourr que nouis éprouvios Ipour notre p rte, qui était plus
gtand encore que lali haine pour les 1r.»'n ,onnres qui faisaient
La imiétier de piller, d'incendier et d'exécrter ceux dont la
serle tanite était Pavoir eni horroet ie ty'ranniinsuppor-
table et d'avoir porté le iatrio ne jusià lenthousiasme.
En cee oclle o encore, nouIs avons idt prev., je m'tel
flatte, d'un acte Je véritatle nansîonalité:. sentineiît que j'ai
enttretenii et dans la pros'piérité et danIs l'adversité. Je inai
pas fait le neéprisabie nétier de " vendeur de plomb," dont la
finesse conSite n jamtrais prnitoncer ni oui ni non. Bien
qute je fusse driinla pauvreté et que je recommençasse la vie
le 5nvea., à 50 ans. avant besoin de tout le monde, je nai
jamiais caelr ia pensce sur les a lures publques ;quroiqtie
j«'eurse pris la érsolution de lie plus entrer dais ar ne poli-
tia'.le. hormis d'y être forué par des raions ntajeutres. Jai
nustfiiè ita position antérieure, je n'ai pas eu honte de celle

c que 'ccupais dans le moment t j'ai prononcé otuverteiient
mte:s opinrioins, etj'ai essayé de tenir une ligne de ntonduite
ligne id'in honue qi a sotiert pour ses principes et lui
croit toutes ses démarches corscieniveuses. J'ai été, ce-
pendant, bientôt forcé d'entrer en uite; et cela avec- uni
homme, dont la conduite ci-devant lui avait acquis la coi-
ftiace et le respect lu pays, mais dont la position actielle
avait terni tout ce qu'il y avait de beau et ie louable chiez ii
autrefois. Et c'est le cortnî Richelieu qui a porté jtgennrt
ie condamnation contre l'un et d'approbation iour I'aintre.
Deux fois, vous m'avez prononcé digne de votre coîrfiancue.
et je puis lire avec un hornnéte orgueil. itre j'ai éte cois -
quent jusqu'ici -- mon mobile d'action, le bien dur pays
toujourrrs le méme ; hien qu'une portion hoe hique. c'est-
à-dire, la vringt millième partie Les Cinanaiens prétende le
cotmraire et qmin dans ce momenti a recours i de vires imri-
pies et à tid nisèralls ma innt uns pour mue dépréeier en
votre estimute. Ils unt tenté ceri tout dernièrement encore,
en dontant une taisse traduirtion de mon dis-rurs sur les
subsides, qui fut phl'ié perreement iar un snl! journal,
et à celle source nt pis mes calontiateirs purr tl'acicr-
ser d'étre l'amrui de lirnmonî des dlerrx provinces. Vous ne voins
laisserez pas trotnper par ces ml.érables égoïstces. Ar rste,
voici le sens les paroles dont j'i flait usag:-' Ltuion
a été ourdie dins le noir, conçie datns la haine et la ié-

i chanceté, eniimtée pour l idestruction( de tors tiIs drolts et
miso en Suvre uir ba violence et aivec cirurîIon( de sang et
destructi de vie. Elle a v-té faite pour éc-raser, ainé-uuir
les 1bs-Canadiens; on nous a ilhargs des dtltes contîractées
par l'extravagance et la rupidité dut Haut-Cainada. Et nouts
utions de be a utc ou p les plus nomubreurx, on lun ionsu a al lorè
que le même nombre le repr-ésenitnts ; mais c1 1rurtruage et
ce piëse inique, tendu pour notre ruie, ont-ils r pidI ux tir s
projcts île leitîs inventeurs. Séparés comme nous 'élins,
il était taIcile di ploiter les prejuuges de-s munis contre les attu-
tres. Et u-.es Bs-Canadiens, quune faction représentait
contie des ignrants. rIes tiatiIues et les eerii's. 'mil r
pas eu cnînuntiqur avec les Haut-Canratienmrs qit'aunssito
tot i chnfl idge :'imnitié et 'ilpposition, qiuon avait
érigé et qu'on espérait onisoluder et perpéetter, a lispar et
a %té euremplacé Ir le respect et la considér.ion. Ei lieu
ld'étre a.fliilis. les liberaxt de el(e.ie provine ont a-rqui-
unihe forî-e qu'on IneI peut méconnaîitreet qui a fiit srrecemleor
les aruteurrs de celle machimuion. Sépares, l's proinces
étaienit trait es assez cavalièremnctit par les atorit és colo-
matîles, mais rêntius et agissaet aec harmonie et i'unî tcormr-
mn ti taccord, nOus avoIs pris uniie posiont qui rrélaie, cor-
manie nite attention respectuems. Les dernières élections,.
que quelques-uns uspérnient voir rminîes ar désavtnttie
des libéraux îlests deux provincees ont etr, au cotrae. Peil t
dl'arngmnemtter de beaucoup) le nombre des 'ris amis du pay<
et le la iiberté contptiiinnelle, tuoit qn mniiiistère in)-
capa1ible et san infunice a ététloreé ignominieu<ement le
céder sa piace à île- hmimîtes jouissant, à tnus è l: étarl-., de
la pluts prftite cntfiauce d ti bien grirande mjorit des deutx
prorvincs." l frut purtatt exceplter mn o deux individus,
qui, r gis de jalousi, d'org,!eil, et il'espd rance derltrl
voient du imal partoutio ils ae sont I pas. D'ltititres m cOir-
tents sont inicoitestableneit les pauvres ex-minitres ! le-
iarqtions, rm essieirns, qucie le cledu diministère est tn miBas-
Cnauien uri sang, homme d'une inlutenice, d'une sagacité
en alidres. homme d'étai et htotmm1e pratiqe, :niverneile-
iietit reconnu comme tel, mme par its plus vionllts ald-
versaires. Ces helles at:rilbtutionsi qui lui acqulitrentt 'estime
le ses plis chauds atagnistes, sont ii granl rimie dans
l'opinion (d ccux iqui sontt ddnmués dc lalents rrquis en fi i il,'
gouvernemient. Voici, iessieurs, le secret dc toute Pagita-
tion dont'ouis ciit il e 1 ar r - cil ceri ii 'eit. et dont tot t
huommeiu juiciieux est indignî.--A la sitite de lPrniin et rY-.

*sultant d'elle, est venu le act'venstnEsr lits5iossani~t.
qui nouns oc-corde mmno étendu ue île liberit qui ''a bieni ail-delà
îles vues et dles rLues île centx qui rêcîtamtaienit à juste croit

Sountre les atrocités gouîvernemrentales eni 1837. (.'est moîun
iunitme con vi ctn ainisi quei celle de tit hommeî tiqu ~ri satit a- u

tprécier l'état actuel tics provinices, que noirs touchons rie

moment où les ressources di ipays vont étre dvelouppées, rc't
une activité, et iun esprit d'enueprise vont se faire jour, tir
point d'exciter la joinn dans tous les coeurs de ecux qui sornt
teme s de ude les émotion,. nous iso maintenaît

'dun degré de liberté, qui approbe de très-prés à une démo
crarie oien crganisée, et assi arfmuite qu'on peut atendri
à a voir sous aurintut n prlitique conin, je dirais pli;
-que nos avo ils rlu de vornÈ té à exerceri u'mx tts-.
Uni s, cette o" erre (lassirie de la libert," q'nn théoriciren
tante tant car ious possdorns IIIu ide enule sur le iou-
vernemnt, qu'en II hez ui ce peplle fier et inteligent. Il,
le président ohisit ses conseillers un mintires où Ltnni
sebible. Ils pe-ven ne pas être connus conune thommes l-
htiruesm i ienveut étre saus talents et sans caractèrejil
peuvent ne, lpas jouir le la coiflance de la chambre des re-
prrsenants et du peuple, cependani, ii te peut les faire dé-
raer.pir de leurs pinrcs, aus i longtemp qu'il p!iira à M. ie
President de les retenir irès le lui, tîuandrrî îune fois ils 't.
été arceeptés npar le sénait. Ils peuvent demeurer en ofi'ec.
pendant les quatre années le soni adminrsr'atirn n'imîporte
h-irs aes, n'nimone le rc ntentmrnt de tout le rriond.
Ici. at lcontraire, le gouverne r e t ól>: i de prendre ses cru-
s'ilers armi les hitoanes s ieur cornts, les plus estimés,
et lisprus caputr/s ; nt si uc- l nnes îe jn Uisset ras
de la Iconfiancei e la chaibre des rprésmarts , ou pin

du inirt quils prJeni lur nnfluenvc sur ce corps, il leur
inuit céder leurs si'es a t'au re.. I nire peuvent iiócor -
tenmer la renrénttit que pendant le coirt intervallc entre
la jin d'une seseian e lcomemaenucemeltd'ne autre ;éópoq.a

de lumellunes mais seulement. Et si tous, les iembres. ne
t ilntus las à notre devoiri, ne faisons pas faire celui des tmi-
nistres, t'est à Vus M . les éleeurs, d'exeruer votre au-
tori -voitre préroenive, peur ainsi dire, supréme. Vous
devez nus rejeter, et en choisir d'autres plus inuégres et -i
gilint's. Or, vout élisez les rministres en premier i et outre
leur responsabilité envers vous, ils en ct iun". envers nost
et dlan le cas le naltversarin, ion les abandonne, C ils suc-
ecmbnt;i de notre côté, nous trvous sommes responsablesi
et si notre conduite vous partît inidigne île vous et de votro
mandat. vous nors rejetez; le sorte que c'est le peupl -ci:-
vers qui les uts et les autes sont resàposales. A utrefris;
il n'en étit ps ainsi, icar nsuer les replrésenants, les trai-
ter avec dédain, était un q si-mérite; anui voyait-on sonu
vent jugu'atx petils rieres de iburenu frire les maîtres, et-
mépriser les demandes à eus frites, et presque refuser de
rendrc compte à la chambre, sit de leur conduite, soit tie
leurs transctionrs oMniciles. A ujoIurdhui le ireprésentant-
est respecnê,iI a du poids auprs du gouvernement, il es re-
gt.rdé cmme si dans sa persoinne était concentrée touit 'ta
comi ;lin ulter serait vots insrr tous, et le remède sri,
de près le délit ; car, n'crublitz p:as que ins ministres sont
responnblîes juuc dc la coin duite îles servteurs publies.
Cet ét de choses est tout nuvenu ici, il émne d gouvenr
"merit a qia été nrrarh à l'A neerre et p suite
des troubles de 1SS7 et de n-e d'uniOu u C'est tna couso.
:u:un nnr eîs ,;ni nit, a hotmms pris 'art a ceIei agnia-

tioni d'pprendr qie do bitn grands avtnntages onut surgi d&l
ce teups de pleurs et ie deuil.

(La jn oupvrcrntui'ntcmro.)

frsra nboMrus.-Le rnuve les de Rome sont du carac
tre le plus regeunab e. Pie IX.cet apôtre de ! iliberté! dont
i voix a rvuilé nanère les populations italiennes en Jar

mies sous le jngu de l'rrang'r, Žtit aux dernière, dates pri-
sonnier de son peoile et gardé à -ue dans le châneau Saint-
Ang', Sa nérepignnce à d arer la guerre à PAutriebe d
éte l'reasion rî ce rrer nt soudai. Voici comniment
urne correspondince eut date du 1er tirai raipporte le coii-
m.ncemnt de i a ris qui a amenut ce dnéouement inat-
tnshi.

" Nous smmes depuis saimeli e pleine anarchie gouver:
uenmentale. Il y out Co-rnristoire sadinnli. Le Pape y proà
nonça une aloetionW d:m.: ltaqtell il déclarait renier tou-
te initiative ds moriumtenhk podltique:ii s'acconmplissaieit
cri Ivtaie ut ailleurs, et que de plu son intention n'avait ja-
tuais dte tde d(e!rar la erre à l'Atrich, qu'il ne le ftrait

pa et que tt cilir m t tà sa voLbm1é iue les trou-
'ls ponîicaes venaient deI p': r le Pô.' Quel qu'ait été

le nuuind Snuerain.Posf. dans la solennité donnée a
tte autll'iion. e'a té ,niro tarte. Le moindre incotnivå
iiient qui pouvait en sorti tait un soupçon de versadlité
ians les iées du ne. Vu les circoistances actuelles, il cil
esu stmi une v-ritbol' r'vrhinr. AuWssitt que le contenu
di c 'ee piè e comnetça être connu dans Romle, samed
soir, le Cer-le rttmarti re onrsttu ] en pemanence, Le

l-triain. dimn,-hu. tous es ninisrs oJom.èrent letur dé'
iisonii. stut u con<htion nù lllemitn serait infirmée.
Des lépui..titns de la mun:cial, ds eiibs, de la arde
civique se portrent ai luais. Pndailnt letrs entretiens avec
la Papet, <pi durernt du t.s Ieures il larè<-midi à sept
heunes et enie. des détAcenus de g-trdes civiues o:eu-
oèrut n's diverses portes de la ville. Ron ce trouva cons-
1tt ie rnt le siége. Deux cardinluiNx qumu s'îtaictnti pré-
enits rpour all-r tire leur promenade habituelle hrus des

murs, îlren v reuoncer. Ce matin la cosige est un peu
imirs sovure pour les lQues, mais le hlocus elérial sMb-
si ste dans torute sa rigueur'. Toune hris le bruit d'un airange-
mnt se n rpond Le cardinal AI ntonclli, le seul cre!siani-
que du irinist òre, se rmi:e pour céder sa 'lcharge au comte
Tereii ntiani. Toutes Hbertés d'rlirios mnmatièrcs

temnortle sotnt d u miuî inistère ainsi recontstitué, sans
qu'd li oit belin& do imnuder la sigrn:tcre ou 'aipiroba-
tion rapale. Ceci équivtnt à une renomcatioun formele de la
suit nea i net é te mpore-i:e."'

L Ies conicessitons dru Pape avaient été compiîlètes Le
ctomite Mamttittni arttIn ini uui dl'iun btîlreon le programmuei
dle la înuvelle piolitiquie coniçîn en t'es tennites

ru A'cuiiné rture tue seram ap~pelIêü nu un emplhIoi puiblia q uel-
conuqute ;-delaiion forrelle de gtuerre à. l'Autriche
--Pie JX à la tète de son gouverinetument biulim oficiei
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quotidiein d e la gerc; .ucuragements à la jcneme pour sidet. A insi, il n ptas le droi de sanctionner les décrets

que elle s'arme et i!e chasser il'ftalic les ba rbres ; le iniiis- lu armtent ; il ne loit que les litire exr'nter.
tère emploiera contre les Auutrie.hîiens toutes les Guces de il ne peit ri proroger le parleient ni ajourner' sa convo-

PEtat ; le ministre d'Autriche recevra se-; passeprIts. Une ton.
versiOtn porte que M. Maniani a dit:t SCra canss é Reome il ne peutt enfin i déclarer la guerre, ni conîlure la paix,
(sarà cacciato)." Ce qui sI cirtain, 'est quiCn dôpart diu 1 ni faire auctus traités sanis le consent t du parlement.
courrier, le ler nai, on atlait un motl propio, et que le
peuple iisait retentitr la ville d'applaudtsemens.

Il paraitrait toutefcs tque le Pape serait de nouveaut reventi F R A N C E.
sur sa rsolution, et aurait refusé ie s'tt 1-socier à . elar.
tion de guerre contre lAtitriclie. C'e*t alors qul'un nouveau
notviment aurait éclat i se t mai tetrminé par lemrri- ELECTION DU PRÉSIDENT DE L'ASSE MBLÈE
Snnmemenu t Sait-Pôre et des ardinan. Il est quoit, D
disent les corresî"'sances, de dépouiller le Pape de toute NA'TlON ALE.

eoauvergneté temporelle et de nie lui laisser que le lire i'ôeè-
mue Oc Rome. Un gouvernement provisoire prendrmt la di -
euion des afïaires.
On ajoute q'une nnspiration asuihietne a ôté dcot'

vente à Ancône. l.a ville éaýt mi .tnéo et Pon dev:t la
faire sa uter lorsque seraient entrées les forc's te poihtîai-
nes envoyées au secours de îinurretion lombarde.

I T A L i E.

Lo atE.-La première bataille entre les armen a-u
trichienne et pimnintaise a eu Hieu le 30 avril. Nous en
emprît itons le recit au builletin ofliciel tdui quartier géttra
italien.

u Il s'agissait d'occuper Bussolego et Piavezza a, que
l'ennemi gnirdait. et tic s' mettre enimsîiiura de paser 'Adi
ge au-dessus de Vôrone s'il en élait besoin. la rou aa
résoin de déloger lennemi de la forte posion de P s.re
d'où il faisaut île freotes exiursionu mr- ns tlous d
côté de Peschiera, a ordonnéaui général îie Soitnntaz oem
mandant i e corps d':irn-e, de fire arouer celte positiîn
par I *e diviSion, compocée de la bridaule de moct. et dui
le régiment d'iaanteri ;la bni:le tId Sav% t le trns de

ampe lai les hauteurs tde Sta-lG iu deteiintom;
rer ai ue .talute. La btrigad' niômntaie de Con et cela
de Savoie, di corps de Parme et de Cuiner decaient a uu'
Pastrencn siuitanéimnt de frît et nar le I tC. La bri
galde deavalerie diu 2e corps I'armée deva frmer la ré
serve. Laffaire a eimmenié le 30. à t 1heures du matin
Les troupes italiennes Cttiti quitut av'eitiiit iositi ont chias
se 'e umi de iuttebues psiions qui'il ccupttit Pastreneu
Nos troules yV sont entres, et elles ont occut toutes le

- thauiteuîrs (lti couirinuieni, l'.Atdig . Le roi, quti, dlu icii:ict;
de ses trotti ts, avtait sutitvi îiel S0-i tous1i es Cioueittcn t-

trait avec son ôtatmjor à PasireuCo en mmtîtemcps que i
première colonne. lx énéral die Sonaz qui avait le c -
mandement en chef de toutes les troupes, S. A. R. le duc. de
Savoie qui dirigeaita m-ue intrét ta réServe, le lieutenant
général comte B3rLg, commandant la Se ivision eut tus les
autres ofliciersn ont cont' rihi au sucès le la journée. Il
a été iMit prisonnier 400 soldats et iueliciers. L'ennemi a
et beauoii m de imons et tic blcssés. N's peries en tués et
blessés sent au contraire lieu importanues ..

Pendant que le roi combaità Puanrengoafaire à aqul-
le prenaient part quelques truipes du qiar'ier-géné. de
Sonima-Coumpgna, lpenei a envyô jusqu'à Souma-oni-
pag na ue c'Alone de 3.000 hommes, danIs lt:e ond le sur
prenire le quart:r generil et de li couper tome communi -
cation amve Patr . Le eneral Soarida, s'apercevtaniL
de cette itntention, est aceouru' avec un rei d'Ati-te, in-
fanterie : r:iclwues piiecs tartilere ont ie disoiées sur le
front et le Danc de la coloine enmien, qui Cs tmipressee
d. rentrer à Vérone.

Des lettres de \icectre, du 2 mai, po!eint qu'après laf-
faire du 29 il eq rentré a Verone six voitures de blnsés et
soixanie-dix hevaux sans rava!iers. Dtais la nuii il est
entré dix autres voitures le blessés. La pertie des Atutri-
cbiens a éte tué, considértble. Ne teur" de Desenzanot, du
3 mai, assure que dons deux endrius les fiénuirtis nom
parvenus le 2 mai, à jeter un pont sur t gAte.

On it dans la Gazette Piémontise, ous la~dtte d Mi:ani
e mai
I Toums le' udéserter italiens qui arivent Ide Vérone sac-

cordent à dire que la ville souli.'e teilemntt que tlt ttend
lassaul général pour c iutule. On disait que des t!aimlue

considérables s'aperîvaient au loini dns a dircion de
Vérone qui, du reste, est ndnée par les Autiuens.'"

On erit e Ptiadoue, le 30 avril. à la G's:catc de .ii/an :
" Des vnyageurs qui arrivent l'ISoia deht Scala sur le Tar-

taro (entre le .\nueio et PAdig) anioncent qiun cors dl-
1100 hommns et 30J cev-: a a to surpris et :ipé .:n

tièces lai les P.mntis. Oui dt que la discrde e.t au c ipt
de Luegngo.La mitue des C-tntes voudrait dôsceter, et liu-
ire moiti s i eirr iC p:in'.-

Les Atrichiens eotetent n ilie tdlt- ît roc[:s aut
nombre. 1!s on: dans les eoroni dr Cttelamtre mis

tout à feu et à sa In. Pas un îutmpion, t le Ruoormmno,
n'i écappé à leur lape .iune..miare. A uesnq ue les h a-
bWtans sc.rtaiet urt' ¿h<ap au ilil s ét tuent ac-e'ilis à
coups de fus. On a fulé des ';enes, td m efatt. des

ielltrcs q navaient ciierché un n dans nCie ég'ise.
Tout a ôté 'erat pro'<f±. C.uhe ti '' plus at'uui
monceauC qe iis mtaits. L i -eu p-ut ,iun'er de

pareils actes, ciWt la cnivtin rq uemieux que ds batillet
Perdues ils ruintnt la tti : .0 du e I' utrch en J'lin!i'.

Diprès une lettre de :iiau du mtni, que pubie la G-
Zelle Piémonaimse u 6, on etalit S:ns :Luees srl' Loni-

rations d l'armée, et depuis deux juturs ou nn'avait i'asreçui
de bulletins.

Le cotrts d'arrnée autriehien qui viet d'en ahir le Ft'riol
a ôté'retardé lar le passage du Tiglionno, irrent très
large et très profond dans reue sei<in. Préh de quize mile
hommes de troues italienns taemt ni position le 29 avril

:ir la Piive, n avant te Trvise, et paraissaientt cen iesti-
ne de contetir le gtnértl N »gent.

-La Gazette de Fanis( du I 1 'ipulie la letu:e fflu;elle
par laquelle le consul de Sardt Mmignu i'te l gouverneen t
provisuire que le roi teconnaît la ilepubhique.

PRitCR DÉCRET DU PAhEMENT DE PALnME.-Ite
couité général ayant depos ientre les mains du parlement
les pouvoi.s qîu'il avait exerués j"Stuyà ce jou', et le par-
lement senttuu la nécessite de pourvoir,le phuis promptement

ussiblàe, la constiution d'un pouvoir exsô.uif qui ré-
ponde aux circounstaices dans lesqluelles se truvie la patie,
décréte :

" A rt. 1er. Le potuvoir exécutif est conafié à un président
du gowve nement duî royamtitie de Sicile. Il exercera Ce ou-
voir par l'organe du mnistres nommés per luti et par lui ré-
vocables.

"t Art. 2. Lies ministres seront au ntombire île dix : affaires
étrangères et cotnmerce, guetrre et mtaritne, finances, cutlte et
jutstice, intérieur et pîolice géttérale, inîstrtuctioni publiqîue et .
teavauix piu.bir.,"

L'art. '4 porte certaines restrictions au pouvoir de ce lpré-

Une dépêche tlgraphiquîte exnédiée au dernier momnt
de Londres à Sothamptn. lpar le'corespodlant du Courier'
and Ençuirer le New-Yorkeontient sles iiutelles su.ivarites,
datées le Ptaris le vendredtî 5 anii au soir, e'est à ldir;e plus
fraiches teen siroii si% heures que tu't tice (ui avui té rtçut

ar nos ntires ronfrères et par nous-mêmes:

- L'Asseniblée nationale s'est réunie à midi, et après la

Vérificti etitnien puviisu tsitiii î our e'é Iecion itd pres-
dent a commncé. Ouvert A -1 h. il a fertm à 6. Les tai-
didats éttient au niobe de tris ; les voix se sont reparties
de a anière suivante -

M. Buchez o4
M. Trélat - +-
M. Recurt 91

" Buachez a en co sôqterce été pr canté pr nt.
e AY. uithez éit le rantdat tIui Jousrnsî des Déba3s .

- Trélai éCat regarde comme ce:i du gouver cnteme pro-

vistCre.
" On dt qu'un r pprochement s est opéré entre les <deux

C ne paris qui s'étaient tornauîs dauls le semi dit gluterie ieni
- priissoire, et que ihtn va proposer le ttreà na Itteu

ri astveent uni rîtatnvitu'iilaie i'mMihiOô de 1101.1

lipo tt[de h Lanot iu, et er nUne telle

countiaison ne satisferait per:.uitie et :uè'erait des tirail-
leenils anL àues a ceux que 'oun voit tul urhtut.

\L. Ledru-Rin et Etmmantrl Arage. avec 15 autres

r tui Se souint re:s pour organliser une txireme gaucieh

- Jtani 1 EA5 emtbl fe.
- Legiuveement prsoire ne -era poit passer es

. Alies à il rm ,pouir entre' en Lomiardie, à miius quuil
.,'eu s1it rt'tus directemen: par le gouvernement de Mian

t u par Cht:rles-A!beu ; ,.
" H règne quoeluul iétte: 1o est sus limpresion que

la protlaaition de la R ublée hter a ôté le resitntat îLe
lmttt daiîti on eec I'ahiuleàI'xterieur. On pur-

teni que t représenttilantts ont e lt coîntra is a celte ile-
mtiarehe, iai des menaces qui leur aura ient été faites en cas
de refus.

NOUVEA U GOUVERNEME1NT FRANÇAIS.

co:.tI'T'E ExiNEcCurTiv TEM' MEID E
.\'cmmé par iVLsemlée îtionale d.las l e dCCLtu 10 ml-

MS. Arago 725 voix.
Gandier-Pagès 7115

r Marie 702 "

Lanmartne 643
Ledru.-loi.in 45 "

Ce Comté eé e:tif nommé les miistre: dont nous

avons dune les nms ta notre d'ruèe feuille.
Au dernier muomenî. ,e bruit courat a Lants atrls que M.

i.idh.-.Roiih 'enut demAs 'les fU eitonS de imemxe ti co

rutité exôùeil inen. tart. •

AmA r.DES i, EnnîS.-----Cee rme. lit n uil rna de t ui

va ire augmentéed'une quaîrDnine dI a t iee
trois brigae. îvenantt bute r taô île l ere. Cele di-

in, dout ile comm:ndemru est ciië au g n 'ral tde d-

liot Pi re d'Arboîu', est ca routte pour se -e e à A vi-
gaon Sun ôta-naj r se co u.-i J un o ne ,ýr d eta

mar ; d-un cheVesadron. us ou net', dtach duCunie
de déinse, et dh capitheS d tat-nIr. L' armée des l
pus, apres avir K t r-jinte par cet nouveie divion, pré.

sentert un efectid à pi-il près 38.00i hinmes,.
Ot trt de Lon que dep'a e a rçui les sacs de canmpe-

inem, les idiions tioto les ensY, s d'entrée et c' apge.

Des manflets onuut echetes por:es divers rêgimt-iIuus. Le
général e t'Cf, arrivé le 5 à yion, a pa:é en revue sur le

Champ-dlc-ar les dhosuilUon.: de guerre du -2e de l-
gne; es einsuite parti pur Gr-nobileu il va pr-isoimeitui-

éta blir stn quarier-gtnral. l-2 Cnscir Je L/5n raupporte

itut- Lyon tout le :tonde ctoit à une pnhamine entree en

I ith. .
Us M:ssE nU se-pu.- L'archet'éiue dc Puns
rn pbeié un and eet dont vo:ti tnriclosion :

" I L ud 3 ua ix heures treès lrises, utots céle-f

brerons dus not église métrupolitaine unir esse du SaintL-
l',ptt ittur tuitirer les bééictins de Dieu su les traCu'ix

de lAs1' . nl)ibôe iititnate. llerut pi ionne.ticrlhpIde tme Ve.
ni CrActor, rt suivi de l'antieuie Su/i tuum, dllu t.rset Ne-

ir e.tto conru gto urp, ei de t traison Proa/ce ; dui

Dointutî s/cun fac Rrmpult/icaorî, d ouverse Se iamfacpo-

p'/hînti uum, .Doraine, :t de luraisont iDeus' o quo S1ncta de-
sîdro. Cette cérémonie eera terintef par la bénédiction

d u t e' s s ,ic oa - n r m e n ..

Lee rurésm sit in"ies à azsiter à la messe du San-
Fqrit ; i nourteront Ph'bit le Cbur tle q1ui'il est rô;'lé dans

le bref du .lotr-se à l'aitile concuernant la retraite ecciesas-

"Les curés engarrt les fidi;es de leurs paroisses à se
rendre à Noue-Diue pour y assister à cette mîttsse, et unir

leur: liries ni% ôtres?

. t4s.-Le tai, ait imi mctit mimte dI la saritc
d'ouvetr:ir- à Paseemlea tioni',ut rCmarquaitA I. lhers

en unifîind de simple g-r Inational, qui montait.sa faction

à la mairie du 2e crrondissemet-l
Ou paruî0lo toujouirs île lu miituinaton le M,. Thaiers pour

rup'rsretat de la Simne-ifeune a 'sse ame natitnale,

ea renmulaeetet de M. de Lanorutine.
M. Thiers a fil savoir aux elteurs île Semie-Jfrieurea

que, fier de lcurs suuflrages, il aiecterai lhonneura rle
représentant du duepartcinent à l'issemblée co>titurte.-

-Nous tpreIinis ntruc l>ienu triste nouvelle M '. Pauil
Namio, archevéque dl'.\ vignont, a i tuccombé à itue ntique t

<Papioplexieu, i l'a surriis à a m.se sol.unelle du jour de
Pâ>tues, au imoimtent où il rev'eesait les abittioins. Ce ir"latI
tié aux Angles, Pyrét -Om:nttles, le 22 octolbre 1741,.i

a vail été sacré ététpre de Nevers au moi de iovembre 1834.
Il oîccuipait auparmavatt lplace tdt upi ieur tu Suiuntre de

Perpiignan. ,
UN noNAiPAfRTE DANsS L'APdRtîtn FRiArASSE.-Par arrôté du

nmnistr îde lat guterre dut 16 avcru (tis en vertu dlu dhétrot dlu a
gounvertnment pîrovisirme du 2 nmars), M'i. Pierre-Nap~oléoni

Bansparte, fils de uicien (le prince cde Caninon), et ex-:hief r
d'escadreon ait service de la Colomubie, a éîô notmié chef de c
bataillon dans le 1er t'égimient de ha hégionî ôtrantgère. il se-

ra placé à la suite en
cette gardue.

ttdant la vacance d in emploi de

M ELA N GE S R EL I E UX.X

MONTItE.tL, 2 JUIN 18'1s8

LETTR ES Dl'. MGCR. H TUC HES.

LET TRE VI.

56. L'ord re siwnt lequel noire hin Rdempeur a pro-
cédé- buds Putalissemelnt d sn eglise e ibien digne de
votre consideration la plus .erieu1se. Lo seul est, lar droit

,persnne, le itab Elvêque et Ileîsteur ie ames.

i Tous les pouvoirs s p irituels qu On t exerós les m:tre des d

soit ègli. sont des pouvæirs qui 'reprenaienieo p: origire chez

em on n.etuent pas conleres par une autorilétun.aine
mais RA viennent de ui par déltgaion en sorte que par leur
moyen, couie nmàr de Dieu et dipeunateurs v divins

mystercs, Il propage encore la vonn flaissance et dispee les
mystères de la rédemption de !111,houne par les Iérites de

siasson et de sa mort. Comme vous l'avez vu, il a d'a-
bri appel éà la i en Lui ceux que ln appele ses" ldis-

ciples."' Pour leur avantage Il ei a choisi parmi eux pour
être " Apôltrs." Parmi les apùtres. Ilu en a choisi un
" Pierre " pour être letr cefsupriri et viible sur la terr.,

le 'cietre commun de leur union, et là grande pierre pour
nous exprimer ainsi, q¡ui sert de el' à lPtrcie solie,
pour resserrer enseinbie toutes les parties de Pi dlte du

Aiusi lordre qu'l a prescrit et autorie par son ipropr
exemple est d'abou! que îîu! tussenît ses dirciple>, et aus i

q u la vocaîioon divine. donnée à queues- utns par 'prt
Sont à des iutés plus élevées dans l'gcse, tôt reconnue

exterieuremusm et a prounve jar / autorù nre-cx4ante dout
Il a.vaiit revêtu cetne egli. Autrement oi troupteat re 2

outia t lis nêtre tlitdudes ravages des loups qui se pre-
seteraicnt soue te peaus de brebis. A :treau-nt il nWt

persnue quitt npût préuteilk ctre appelé àlPiure du imi.
iist lr chrétien, et c 'e(pre.ir, laE ble à la main. an la

première elt:vre qu'il trouverit vide, pour y donner eniiie
loctr.ne Je Jesus-Christ les rêves etic se propres oîius.
ID ftit e t qu vue chose de bien t quue qui est arrivé

et est devenu néraI parmi les isonneurs 1, ids-
57. ;liis notre redmpteuir a pris des prerautins contre

Copt.int dans somiquntere qui iiouS sert d'e:,emplle qule
dans les ilionetions qu'il a iles à ses Aptres. Il ne s'
pas appîtiyé pour connoencer sa vie j.îbbîue sur l'autorité

de ses lmtirac : tcir le rand ojet de ses miralcsC etait de
prouver que 1):tu lt'u ut l L) I[. l te prétendait pas i -

si:nerJelu-mmre cotainai:re loute" s !cs risrs
goia at appriss d lson père, ; " coin[nie pourI faire aper-

e lioir :is le'r moèle qu'en se prparant i ,Son mini'lère

publc ; Havai. Qi girmme tn dicip|c qui ap irl l.cil
et r c ' pour esgrfl enîsilit'. Et en conu'gu'e

lorCqU iI d i ' ses ajpts l lacharge tenseigner à sa
place, il leur pre.1 rit .irequ'ils derol it pr Jer: J rous

e. e hcoboe mi /tre n a, ecY.. t multrs : I. ouS
f ' . . î u l ti.' iiv qtit d. vi/00-

dutiw- d.a utr'i c/ on adre /'ftît du meme.' C' e'. le cette

nu re ie lks A toi v *ý -îméms tt leurs litu>Cesn js-
quil'a auj i ;i l i gi pour rruer le satctuaire eti on-
ti n'r da:omo de o'dC. Ila I tîu jtirs qld il

Vdt ui ppréomauir le 5aint îitMre, qiToil fût
aîeiuetutCi Cîu'L;îililirP tic Dieu.,utieicroiil eNterieil-

ut et appriue pir lu orité légiime rî-ea< ttfhe.

C '.cst ninri que h imoitîhut, B"natribe, Tite., Cinin:î
t utr turet :uue i;ux apiôtre< dans Frdire dui iîiiî-

t p. ILr.lantsles besoins d sirinef( de la comi-

le it... int-nnmny voltre unonmur.
I(lo le 'et' ên . lle (omi: la pi ieule
di n grnd princi. de la sagemediointse usl tab|isstiemnt

dc rpuc î4 et ui di<uit' îiiý >éu'îîrtit:tbin a Vil~î~t âîulil:
quI sont dan<s u aiîntîro tniunion. Atr.'a lu:iiîdre de 'ce

lprincip et les tplits This:ire lu catioliîu. stvanît ou gno-
'tt'lietnt tmr i n iî vnon rvre dme r inu sp..
rituele i éte pr iinore emipin Jar uneit:uite :uno ii.
terromuitle le pru'es ex¶êteurs hisitîngs qui remontent

jusqu'tux jours lui ,le ' eur du monde prcinii et îodre
part'ait et ov'au en ui set.i dle la bouté de Dieui auprei
idi puits de Jbro, iu sur il baruîie de Pierre, :ir le lic de
Galilée. Ce î' jit" c.,t su,4 les stîîes in ît d' inre qui i

etu eînvyo par son -n cet éVé;lcqe atvmt 1été envové
Jr c.uires évê'ues qui t:ie:tt pluIs mai'stdans i lis' :

assoce tlu corps ptçuque .c l'a upprbtion et lt oNur-t
tioin do St. Pierre sur le sieg', de Rolme; liacti( le ce>
éviquesavaitl ét env'yé de mre, et aunsi de sute tn re-
mnmt d';eîge en age ip¶q su ocle a ooliqiu t ; 't n

mrmne mirpsn , par uie priovideice mglie, s 1cin:ie et très
remtarquable de Jêsîs . -t ýur suit égise, la lgne direti

îles (lewcsse!rs di sai iierre e t As bien îp traar nom par
nom. et d:dümieen--iècldputis .Jesis hri-t tpe hîs tinmss

ites soul'rains anga qui se Sont p Ine es th.puis Gilila- t

midedouranî, o i d olis re-ii'tiis deinis I oirptîioni le
la coisttinoi am nm. Dans aucun cas depui. le Soit-
veri PontiCe sur la eltaire Pie rre jusq rn ierruer il'gr p

de l ararhie e îmîtioe, îersonne a jîmais pu swu-
lver d'un grade iiiieur a àu plus éev rotiàs à la su-
bordination ecaclesi-asgique sans l'approbation ct lta cofirmila-
lionic e l'aulorili lrexiJt:e .le P;éghe. De ainiere que
par l'ln inst i din ivini' 1o pas sont envoqs/ p.Iar îles
pasteurs plus anites qui av'aitent te envvés par 'autres,
sucesiun Pei'iétielle qui noîus fait aî'rvcr aux Apôtres, qui l
avaint épé ento és 1Cr Jélu'î-ChMrisNi avait cô tNen y t
dIe Pieu.

59. M ais il no suffisait pas .qu'ils ens senit été ntivuiyôs ou
apro'tuves p:1 l'atîtrité nrL'-exisrante de P'ó liae, cair commenl'

tôre et q ute c hia q uî e i nîdivid uî aussi, préi r et oiu i2 v' q e, st ex- q
iîosé à '.oumbîer, il éta:it nlectîeliret tde ptouru'oir à lat sûr'etô dii

troupeaul dlant cC daniig.r. Et il y il êt<. lourivu ilItar Clci- l
ditions sous lesquielh-s l'ds ofôé les poi uoi aulx
casteurs et re'onnuiî le caîraictere uffiiciel de e:.uni île M's n

inistrest. Oit supposait que la pier.<lotne s'était mtstritil d
commue unt listiple, île ce quî'elle udevatit eniseignler dants sa t

.,lapact ieé ni mstéenettle, et est-ir 'e de t outes les chloses quiem
Jósuts-Chrt'St tivait cou fu'es a ses aptres. L'église vivanlte di

M tiuniversuîle, a l'eporjue de ces noiatioîins, était en pasîî
tes ion coin nute c en nti a va it ôt Léa in conf~ irt ar le
Seignieir. De nlinrti te que le rnuveau m inistre étatit obligé
ion seuîlemenrt patr les 'combîlions dle sa fninaCtiont miiS
ere pilr sont sermnent et son vmeu le plus solenntel, dl'ens~ei- (r
gncrila doctrine de l'église et do n'enseigner ricît de plus ii

comn tloctrine. )De là, si, comne dans le tas île Nestorius
et d'autres éûucs il lis, qullî'n de Pordre épiscopal

embratsait des doctrines tinoivelles out hrtique,la ait qt'il
aurait été envoyéen liremilier lieu par Pautorité competente

ne a'totrisertit pas enreipreidire île Cud ire la prtion
titi troupeau dont il a reçu lu direction ds d's i umeS

eipuisonnés et mtl. Ce troupeau apparlltiil à Plglise
van t son élection, et 'él ouse de Jésus-Christ aurait ôté
Itnhsé sals .oyens de protuger ses tsliii, s'ils éaietit

ex pru-s àt 'm1ai enveloppés la ns Ppostasie des pasteurd

ai lles îui taaient reçu leur auorit)'ti pour' nI tirer leur
auuuge, niai, nui.île biieni du roupeu. a toutes cei
e:rcoStatnes Iéglise a reoque la iission et ni lat jrulhe-
lion a pus asteurs m)Ilercenai'ires 1 auuxqules les agnllui n'ap.

ponieiùtIl." Ilresti t a tuus es pti teur et à leurs
adhérents de renn'er à leglde, d la diociuiîer et tic deve.
nir sransers priCt, e quils tînt raremen.t îmunéi de

faire. (./j coninuer.)

1NOl3VlLLlt:lGLASE A. QlJElEC.

Commeme ous ions tnnonîc c, rm nch dernie'

S. .Agr. de Sidyme nI psà li prenil'e pierre de la
uitde ' église duî fubourg St. Jean. Une grande

partie de ta routie, qu1't imroure lu prottssion, 'tit

"rn"e d'arbrs, let pvlons et de btniters. Qubtec
vt un'n "tte 'e liiceuui Nous votyns avec

pluisir que les difeetes sîiies (entliuiques) de la
Sile st soties ci corps ce juit-là, et ut montré par

là toie lu pari :e le bon p-uple de Qu'bc veut preu-

(ie dans los souletnits religieuses, et u(tnémême tnemps
combien il suit uppreciu:r lus eflhrts et le zèle constants

de sus jipliti tbîes pasteurs.
Vuii lue proign'unmett tde la proession C

Enhlantst is é'oles tihr étiennus ave bannière; cor'ps
de tmsiue tdin : dux :uiJpignies de om«piers
avec dralpeaux rt timqetne ; rps d emusique de la

socièste idie I:. trme : cnpii <elu piuies aveC
le drapeau'tî'î tunotutul Irlatulnis ; setmicits diI lahsociét
de St. njun U'ist'e, y S' son pi 'sulntPhei. R. E.

carn-i q'v ''-x tlueîîu''eneles ; :l tergù
de lh cathîedra:: n. O. S:uurt, 5cr., ri:re de Qéue,
et Ies aires :(lu. a;es l la i -luiraluu t ir des

iturtgudlwrs ; "lùvs du petit eiithe ; citoyens.
I)ais lu pi ire ingun- ont été dpîîs :

1 . L'ie laulque le ply mb portant litscrpiton sui-
vante -

D). O. aM.

CEYISPIRU E AGLMmE

ae cutte g/ie Sccurale qui .ira ddé.ii'ecà

SAINTl JEA\N BAPI S'1E,

aéti é pos c l' 28 ni iIS, sous le p(lient de Pi E
IX: Js' h SI( N A tnt .\ rrhevilq t'' t Quibec, et

Pierr it F l .1nT1 ION - éu , ymCond..
jteu. 1CIRIA 1. i ui'l'A ter rsre, le lies u-

b>l1 Jaui s JU'Cli coinie d'E LIN ut de KI

AiÀ iitm:r. de la enit ( 'I Qiuebc ,el L. F'. l L.-

L.A (EON, tiuré lu: laParisn - N.N . Lde Qîebîe •

M M P, . Ju 'ii tu .LGellrî-, J. 'li- tt J Rolitil

F. Iuîgnois. 'htols. \isoni, Ls. Paniiei Ls. lMassue, F.
l~titîîA. AiîJ'a, .A.Fien't, (C. m~. ])D uuv, I.

Mn:uuîmî. E. 13 .iL ndsan F-,1 De l'uv. . Te'ssieri,,Chs.

A. H.r i , . nruidh dlitu la ditite paroi.i.se.
2 U . L'ie biiti d' plomb contenant es almanncs,

cln plan( (e Quit', b d 'ldit.rs, des sItA stique
sur la u,' S urnxdu la',des lees d

i 'î e bî te, lismit l'i i jn uti on siivlli
it t' EgIie biie sui ilt lh tni par M. ('JIS.

tr u'i'einveloppe :-
Jesx Chs/us /Ue, r:t lan/el, ipse U i sxecula. Ib 13,

'S. " dco / ,qi utj tu es p ct s, et uper /iancu
pirrî ruImi c/ißobo cec'/mi jun me,:. Mat li . 1. Et

'' t o robiu uc ucn-l/>ts r/i/'o. us/a rl con-
tOllmma'iil to's'ru/i, Enla:h. 2n. 20). Cu:l/ um e't terura

/rraibunu : icr/m au t:u:m hneî't nlo /, n buu.. Luc 2 I. 33.

Nous V-n.I iil ar ls j'ournmux de QuebI' l te l'le-
*,ji île ii lle v i1lî' -i e h a t. ai nîtîn l i ti l merc-redi pro-

.intiii,. a rd i a u l la :i m in iii t (l ois qu i
sim renlu< ut ombri;ei u de iroi.. .. iitet. .\W. R .«, Mu -

lutt ei l'gr. Ap s lt leutrt des piôeLs <'licielles, M.
Ross .'et tulrese à la inul ituul, et a nnon quepie, piulr

titer to tte divi>ion !e tis le parti lilbéral, il se retirait. Le la
n Nus ne poutoils g Celwhiuer .\l. Ross sur si déier-

iuintiotn; ele e t atru ique, ele est lib'ra!e, eci est dé-
iNtoessi. Ntuts 'jôrol(s qu ls élect'eurs îe Quélec

aurt ils lard recoitututure lecee lheeconduite, Si Pocca-
ion . en pr'sen t.

Il n'y a plus ot ennt sur les ( Ilg ue 'i M. Mihot

CI L.g:i-ù. M. à tht apr i l:a Rut ii 't'fol:fr çaics ; près
quoi AL. MOy s'cst annoncé pour le fire en n.glais.
A!Wrs s•ust e. un itumulte et un vmaartmeluo uitblîe,
lurant u lesassisans ou iéhunghnnombr'e de

ous de poings el (le u iss, mn uieiiuSL'enet il n'y a ipa
u de' ig répandu. A ei'r appoer, uvyant u<a,

gugé lies tlidut ànîlem alutier <wala àt M adle de se i-
terser ;,ce u i to i ta t faitt M. 1. M thlio: a pris le
uras ilu l. ifiiss, et lI a rec'ndii juisqune i'bez lui ait tillieu
e.s htururahs de la miitltitudt, q1ui i e suite t'reconduiit a\l. .Mlé
hat,tandis q1ue le. tîmîis dte Al. Lôgtaré recondîhuisatient celui--

Vitlàu'ie ue la lîuic vt s'enig.ger' à Qitében . notts es-
érus ipît lle seru. paibti~le et enu'nue celle uue îles hummuîes

ttiv~5iltudivet se livreu'. Cii nî'est pa tt ftrc phiysiqlui
ui dloi tii agir, c'est la foreîC mti:'aCle seuule. Nos 'onîfrères
C lu prss deaL i QuéLbeu fer'oni ilohîs nt'enl utohtus pa, ous
turs ell'rrs pou'r pr 'teirt touite 'utllisionr et rot i unîttte,
C'est à er.x à nîu lits extciter ltes ainsitt, mnils lnt contrai-

-à les ctiluiî't. Quant Clux d)ux et lîîidîs, il est 1,ônible
s'viri dleux c'atuttlcîs' frmtiIçlis, qui prè'tei'n n i ultir su-

niri le ini:tôire, sIC ttitur' ain i:u e natag nismei ; iiiîult
noins s'ils ounl suin de 'oeu'terver enttre eux tunc etente c'or-

ale parfatite, ils penî.'ent beatucoupi eenribuerttît att ttiaitin

(r" Nous sup lprim onts poutr n ujourdi' hi 'atictle de fonîd
ehg;euxt), pîo urtuir dlontner la pî'rmiô'e paritie dui ma-'
festo du Dr. Nehion, dont nous dotnnerouts la fin maitrdi.
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MELANGES RELIGIEUX

ARRIýVEE DU STEiAM)IER
UNITED S TJTES.

Nois emprrutons ce qui suit à la llineruvec de ce matin:

Le sca mer Unied S&rIs parti.lh 17 le Liverpool est ar-

rtivé à New-Tmrk mrerei atlin.
SMithmnel, proprintir du Ulitei Irisuran, a été en-

payé à Newgrte, pour attendre son procès Pour certains ar.

iiths pulhiés dlans suri journal. Sur le cas de Stmithr O'B3rien
ej-ry ne 'et pas accordé, il en sera probablement de nu-

pour celui dle ( Menghier.
il y a oa unir combat le 16 entre les Piémontais et les Au-

cnihfieno, à Vérone. Les tnoupeca de Charles Albert uIrent

aUigées de retraiter nprés un enggementt sanglant<S tnté.s

m un grand nombre blessés. La perte des Autrichiens est

inconn A. La provincee de Beliimot s'est rendue aux Autri-
ieons.
Le nirvcau minisière romainr a sati it le peuple, ruiris

tout était ircer:itude. Les cardinaux nt tous été relàchés.
.Inrr/és.-Lr' commerce moniélaie était sans gêne. Les

pris des graims sont bien peu Plus èîeévs qu'à la den-rnière

SNcE.-Le 153 mni, ouir fix porx la duiscussin sur la
pilitique extérien de la France, à l'ègarl le la tPologne et
de I'Itaii, un mouuveunt sérieux a été tenti ar les coi-

mniiies, uIra rvolttirunnaires, pour renverser le gouverne-

nt à reine intatllP. Il auit eté spntanuémnt organisé
sur la demande des clisses turbulentes, pou ntrarînerr Pas-

nblée à dier instantanétrment une inrterventrioin cii Po-
Igic et (irlîtn lic. Blintiquni, chef d'unt des clubs les ptlus

ttalts, avait appelé le ruple aux armes. A veu son ani

Hrurt, qui ponrit mn drapeau rouge, ils se renireint à la
réle l'nune bande de f:wtictx à l'assemliblée nationale. Jis

pirîint îes itiu mpalais de la chambre. Blanqti htla-

rana l'remblè, qui étit réinie ; il déira que ai l'on

littait le ra 1pel pour leruelen de la gardln nitinia-

le, " relui 1 qi aunait donnéi les ordres serait considüré
rointomme un traitre.'" Blanqui proclaain comeniiu rmmbres du
gouivernement prnisni:: tGabt, Djlub, Iberi, Pru-,

ifhnun, ahuRolnLouis Bhl ine, 13!an1 iPereLeroux,
iht touil, unis communist pendant qcu!qîuî heures, 1.r-is

lu jte <h<r plus grande rnternatin, tmis bienôt, Pa-

pres le: omres du gouvmereme t, nomm putr P'as"enblec

a-ia int:l i trlg- e rd nntionale, la rilde mobi , la troupe î(e
ligne, inifuiterie, cavalerie, privent les arnes. rCette dl

uinistritiont épaulit la terreur 1parmiti les factieux quii quit-
trin e désordre issemblée nationale pour se rendre à

l'iide <lulellt, ilîa d'y orgunserr " un comité île 0ûr et pu-
lniqir." La garde uninal hpera bietit ces irnnses,

u i .sioni de sng. LOs che-s principuxn u furent arrét
de ce nomre MM. Bln:pri, Barbés, reprnsentin Huber-,

- eu-mi Couti'ai, représeîntaut, commandant le la gurdu
1nn itiale de I ris. 'assemlée naionale reprit imnédi-

temr nt !es travaux ; elle dé'ida que le général Courtais au-
ai à répndnre devat les tribunnux du crime de humte tra-

h-on dont il s'étai: rndu coupable.
Or ra rt ire Lanmrinu doit proposer à Iassemblée

mnaionale, d'adresser une prclama:ion à la Prsse,à PAptri-
vbe, pourvr le rétlisemrenut dc la nationalité poLonaisc.

lu ilnouveau combalîtt très sérieux entre les troipes auîtri-
chinnires, romma>ndétdes par- RaJetky et Parmée piémontaise

ialienrnîe, coimnruurndée par Charles-Alberl, a ru lieu près île
Véroun, le 'I.nai. I.es itabiens ont reniporé la victoire.

Dsn'égiationms sont entaniées entre la Priu et lu' Di-
nemnrk, pour le rétablissement de la paix, stus la m diauior

de 'Angeterre;

ENCORE PLUS P.CENT;

Paris, 16 rmai (I h. A. Mi.) 1848.

iLe gnvernement a fait fraire bon nonubre darrentator.s.
à causeu dle 'iisirretion dui 13. On it itque i. Blanqui s'est

urhatp, M3. Sobrier, Raspail, L.îui< Blanc, Aibert, Bar-
h, lkibrt et Cournis ont été rtùtés. Le gén. Cuirtais

a lerdur s's èp:atenes. Lmuis illanc e: Aith'n, .- ,vonl être ju-
lés innuédintemnt (sains die par l'nsaentblée ntionale
doînt ils snui meamres). 'rois gIes nationaux ont tél tiués

le 13. On craint durant la nun quelque eieinttivem pour dé-
livrîr lus lprisontiersr; mais le gouvernefiCfimen avait pritstt ss

mresuure".Titt î't polytechniquie a pris les arnes et S'esat
mnise à I ispositr dru gouvierneit, ds le premier signal

le dites, à votre asrocintio t'n lre vie nouvte!le et drtliable. Ar-
rangez seulement l'poque e Ina descento avec les supé-
rieusi eclcsistques. Je ne puis point supporter la voiture
à roue, ni, par consôquent, non retourner dans ia lointaine

miîssio. Rien ne m'empcrle de descenidre chez vous; et
d'y resier le ternin nécessaire.

Nous avons tout arrmngé ici poiur diriger à Ro:.ton, pour le
ier et le juinr, les persiniiiies qui veulunt prendre des terres.

Les agents de r cmpagume et un uieler de aIsociation s'
doivent rencontrer. Voilà totjours n comncement.

Quant à vois autres, voicri unIe rnilleure mnouvelle encor.
Je viensavec l'honorable M,. Paieu de voir man \'ai-
lières. Elle p ls u l lu Twnsip <le irton ietla plis
grainde part.e de eltruide \Vdaw ik Ins le dStrict dus Troi -
Rivières ci lrès de Kingey. Vous savez que la rmat.Igifi-

que route nouvelle traverse \Varwick et Kingney. J'ajoute-
rmi que je n'ai jamais vu de Pis ue!s terres que .les de
ce voi:-iage. Madame Vallières est préte à les cêter à
des termes plus avanitaggux encore que eec que fait la
C >impaginie les Wrres. Cette dame descenra avec moi à
Qurébeoi la semaine prochine pour Warranger avc vos deux
sociéts. Eh bien ! cela Mus fri!il? .\lettz-vours donc à
l'uvre. Si besoin est d'ur assembée, qne Pon en fasse
de suie le: Fpréiaratfs. Que chaque citoyen se considére
vomm irndividuellemrent inéressù à faire tout ce qui dépen-

d de! lui.
Pour ce qui me regarde, soyez assuré qne je ne nie dû.

coragerai poi ut. L'/ssociation doit réussir, et elle réussirea !
Point de r.é pone en<:ire à notre reue au guerneur.

C'est ci purtie la Graute de voire comité renal. Que n'ont-
Il donc adressé ine demrrande formelle à l'exécutif? Oh !
urtout ue ne s'est-on organisé par trut le pays ! Le gou-

vernornent ne se fût pas perrmis un délai qui nours fait perdre
une anée enliòrmx si tout le pays rùclannit une réponse.

Des rapports niarrivent de tous côtés de familles qui ven-
dent lers terres à la campagne, ut qui s'en vont chaque jour
dans les prairries de Pliinos ! Jusqu'à quand regarderons-
nous avec une couab!u iodifférence, or dans une ination
non molins copable,-ces rémig atiroins augi dérinent les pa-
roisses ! Eh ! n'y a-t-il donc que ie pauvre missionnraire de

Sherbrooke qui ait jetè son cnersnr m et sa vie dans cette
sainte entreprise du la coloniation les townshiips ? ist-ce

donc que ont prltre, tout homme d'état, tout ain> véritable
du pays, ne sens pas le mal et ne voit pal, comme mo, le re-
midel Que fat.il pour rmener partout le zèle à souteni,

notre torrevr patrrolique ? Rdsi'te-t-on, d'ailleurs, à la voix de
tout un peuple pourl ru nobjet e.onme celui que nous avons
en vre Que lon organise dont ! Eh ! je uarcourrais cha-
que parisse si mes frees me le permettaient! Je ferai du

mois tt te qu'un seul hommue peut faire. Que d'autres
fassent de mme.

Croyez-moi en hâte, nrn cher rédacteur,
Votre tout dévoué,

B. O'REÎLLT.

Nous voynna parle Plo de ce matin que l'administration
est sbrieuseen t occuprée, Pheure qu'il est. de la colonia-
t on des town*Iihips, et que le co.nissaire des terres prépare
à ce vujet unr apte pn, pre à pourvoir imméditemnt à
cen objet. Nus ne nous tnendions pas à moins du mni istére
libéral, et notus étions convaincu que, maigré toit ce que dit
MI. Papineau, les ministres travaillent active mrt o roirer,

au plus tôt, auPays les bienfaits d'unri gouvernement sage et
anui du peuple.

Nors sonnes forrde lremettreà iuproiinai numéro
prhsieurs articles préparés pour elui-ui, entr autrestiti arti-

ce sr êPlmttion. Nous p drférns donner de suite les nonu-
veIles d' oîe pi, en>vi pins inte'ressanîtes qui nours viennent
d'EuTrorpc, i dilleurs vil la te udibier nos tyographes se
trouvent déjà fort arriérés, sns qi rnous agmentions leur
tratvail.

Nos le'teurs verrontt pi-ar les annonces que MM. E.
P. Fibre et Comprni<t iii cri venrte une gmirde et nia-
inifiue c:ollction le livres de prires du tonmes sortes, nrus>
<ie dl'imas et dlu grauvresreligieuses. Nus ergens

nos lerteur à alti ire on vi-ite au tagasir de i M.Fabru
et Compage-Voir l'annonce.

St. Césaire, 2- mai 184-.
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FAITS DWERS

rn.tCantne-Nousr appreinrîs que le- télégraphe le
Troy a Liaprairiu sîra nu ctlivité à Mon(réal ht senaine
prochaine, ou au commencement du la suivtnte; les fil» se-
ront pIacés d'une rive à lutre dan girlqus jour.

c rn'rt A fu) E, . nu IINGSTON.--L'IsaCelle est arrivée' d'O-
wego à lKingsn et ravuit à son bord ruis cliches pnur la

rathédlr de Kingsrmiit. L1'Arguns <de Ki'tron dit que in
plus gros d de ces lhs ipse 3,101 lb.b la seconde 1,575
1lb-., et la plus piite (;;I Lb es ott éu Lnuiîes à
West Troy, dans l'état lu New-Yr!
LESt Assutu S. -Une corrvsreprçidanCe ue(n tous re-

covunsò in utfl ions nuirnrre onu luis ilivmrsesassuratn-
ces contre le feu su uproposent dehussur les taux
d'assuranhes à des prli exorbitants il point que per-
Sonnter n'osera y voir recour. La cau de (le b'liaus-
se subite est, dit-il, qn a la conviction qu'il existe à
Montrétl un bairnde org isée dnrerndirires.

DAns un ie état de >usejouw tre correspounidni.
ne serait-il pas d proI.S de former une paironrile vorl>oni.
taite composée de citoyens ;our veler a nüre sroté,
et éviter. peut-être, qulque counOgrtion désastreuse,
semblable à celles de Qnti'bec. qui ruinerait un grari
nombre de citoyens. Notre pobim ne sufbt pas nsî-
rément et les moyens de lu, cirpurrtin e n lai permlet-
tent pus de laugmenter à un nombre elieace. .Miaerv2

*oyr.-Nous voiyons pr le T-rnwripf qu'un migré -du

nom de Miclhael Jabin s'ust floyé hier en débarquart du va-
peur Quee . i.e corpls a été rerouvé. Cet. êrrnigré laissa
après li une éponse et lit ennts, tous sur une terre
étrangèru: !

1.55ArsT.rMN"1.--Nous lisons, dans le In- r-.ss de
Montreal, le patnge suivant Lcs A ilemiatds coinrinienu-

rent à ronrendre (t 'avantage de la route du st. Lan-
rent pour Prmitiumn en A méirque. Un marchand qui re-
vient de Brème et qui est arrivé à 1mtréa iipuis peu, rap-
porte q'ui1 grad ninombre de vaisseaux Alleniniids aurait
fait 'oe porle St-Lrmret, si las his de iaviga tanrnai-
ses avaienit orntinué à étru suspendueis cine lan ril rier.
Le Canq/ien de Qébdi c .lit que le nomnbre de v>isreaux
allen;rimds, qui seraient aiuni venris, se rer t muonté 5 à en-
viron un ent, et aurait arnienü Purrnportlant lutre, env:rnI
250 p.u.rs.angers chauu. Orute Iargent que ces érnigrés ré-
pandent dan-s lu pay, il frut "o souvenir que les vnreaux
auraient pris une crnitpson pour PAUIe:ngie ; en sorte que
portant chaque rargaison à la !cr de £1000. un peut dire
qu'on perd cette année pour plun, de £ i00,000 .'1expori-
tion Sur ce point seulement.

NAvciATrON L1nRE.--Nous voyons par les derniers jour-
naux que lord Dalhousic vient d'inraugrer conimence
ment e ona ourvemnement dans Plnde Anglaise, en décré-
tant la nav igtion et le coninerce libre pmu-r toutes les pa-
sessio-,s du la compagnie ties Indes Orienitales.

ACcOrONTS.-Durant la tempête de h4%i dernier, la cui-
vernue de la station du chemin de fIr de Lai'ne, à NIoun-
tréal.a été emportée par le vent, et trois individns ont été
tués par le :tinnerre à S. Martin.

r m.XUE.--Le corps de musique du IDe régiment joue-
ra tousles vendi&surmleChmp-de-.m.

rmGr. eU .A NC H .-. Nons voyons pair le C'ef/'Iic 7e!/ete.rop/
de Cincirnnani rie Y Mgr Ciranuhe, évéîiue dle Na1tChez7'. qumi

devait preepdrre paste tr le C niaour se rendre en
Europe, ti retenu r-à Pibdelhi par- la hîdie.

REmitrcn Ein.--1gr de PhiladinMhie vient de poser
la première ierre d'une noiuve'lle église dans a viile épis-o-
pase.

nltaVr'..-.A Viirngton, Delawa'tre, le» eaitholiqune-
sont en vie de construire iAe nuveleé gie ranhique.

tri rus axFo, vn.-On parle bea Ciluour Angeterre
ie coloniserir le I 'conver, quonr reprnd com:ne un

I p<ost imoailrtant., et con1unCeL d-vanrt étte liuno un cenin tretn-
sidérabe dle pl puiiiii. dindstrie et de conmmree.

LvucAAN.-L'Yitnitan u :r envoie des nouvelHs gr:wes
et qui :nnlhtererusemt paraissenut ernin 'as. Pn - i-

o it:nrae:ioun, d' i lapur: ris blrrsn tira renimtr 'in-
e , la n-n-e ar-it rueomnmmncé lus vive et Plus acharné

que' j-unit. Le5 fadiens seraietr emit s dani.lerida le '7
Oe rt mois etl !nrè- l:' ocupee aiibleneot le premnier

des trîu n. ,a ville a nété tranquile durant la nui, mais ele M. le Rédacteur, jr e serai-rit lrts Ce-ite à d'elCiiOah'sex'. Noir
ru i antarnce d'une ville en état id sie. On s'uendà Nouis vus prions d'in" rer dans votre intr:aunt journal Ouhiouto, a Is ,er 'suerer. que t-e ruit ern dmiien

de nouveauxi troubles aujour'hui, mais onr nn ent a un.. ha amgniingu fte quti nots avons i ue ici la smainei dern- \ais le f it d Pinufrtion duitrgn noussatons de smir-
dre, les mtiesîres <dut gouvernieiert rout nrp bien prises. rm. Les labitarnts de St. Césaire ont 'r> à se rejouiru r d e la e ertinqe. et gi a été tri t:no din fhp n rn teps

Le trnn-Lhéd le osen est dèuit-uivemnt incorpor à visite de M. Chinitiny invitéhumpar notre bon îuré, danr Io leiut eie de là-lueté, nouts fit candrqui n'y ait eu en ellil c
la 'onfeer:éraiion germani<que. d'in striret 1eîaroi ssns sur 'imponrtne de s'enrôler oun terribîles rmd êprinlle.

A Contnt inl l' grialid-vizir et o spremier secr-étaire hn hlarnière deC lua tempérance. Cet homme, pIinu de reli-.publia m c
du sultain oa oté (is de leurs fonctions le premier tde gion elde zèle pour le bonheur ti son pays, instruit le peu- rapport e '(IlleI mni -àaghd lexiro u rp'-nuI ni

mai . pil toutes ses .trres; arucinnes epemnes n lui coutent ; il
vut à t It plrxxxtir duCr duri Cntad rognerie, ce vire a ouv- i rnemn-i l t s I ri tni(e, à la i on uitir t' plr e

Nos lecteurs errnt par les dernières nuvielles <'Euro- fneux i désihonine ore pay tquil chtri tant et dont il ne Yueatn le donunuer à nrgit rnnlr svraiité lip cen

pe que le sruveruin Pounli Pie IX se trouaitn aux dernières Parle qu'avec a plm grndure acion !!i!!Au le isuccès a- 0ie du Mexique.-Dtjà rie frgmîe anigitu e'tat enu

datsdatns une position fort cri1ique. Néanmoins notus re. t-il corresndul à soin zéle. Des 2, 00 crnunuiuons dont miaree à t t-et.
man quIs ou' l -ouvcles dt UUied Sae putent que le re romposé la hello grmn.le purissle dSt. Césaire, -,1301 seuei r n

-tîti e -Rome -trrisit usnieit l1 nplequjnnî S ont etnrô'és seins ia b:annière de la tpanc. Sn. Cé-r ent e
m1mstèrede Romeparassm contentr le pcn e, <pS":.Cm-a peu d'e.pir de vir roter le trat de palx.

bin i voulir dnremrer unr pe lis trairuqtille q>e dutnrnmit la "air verra idone, conme quelques autres paroisses qui oit

Iuizin rîne té dente. l p: nus que le suveriur P ntife eu le- bonheur lentendre le père M tlieu du Canada , rei- ASOCTAr-o O' n ..A E U-CT- N D LTA rI F os .-- Or>

Pie IN, qui a été le preoier ies souverains -:uropéens à r.- lacer ses anberges par le bonnes écoles ! Si chaque pa- s'oCetrp activementà r er a Nerà w-Y-o r% une a-:e ru-

nolnr'tre leï dritls iti peuple M'hI rn-cleniruîrvîile qu'irobise cn fesait autant, on verrait bientôt l peuple canadien Somton dans le lbut dl'h:n:run urne i' 1slanornr-

f:llait adopter, retrouvera bientôt rdans ranour( le soni pei- inusitruit et plus -criueux, et à force de vert> et de connaiassan- tale. Le résrultaiauquel on se ropse .irriver le iins

lve r' plie qun a occnp duepuis le premier jour de son ce il trouvera moyen de trunlr de tout et de prnger uniidrn 'ue un peiiny par leur comiime en Aniotrrte. l.es

ioniliit .i (l que les Romains, rovenu bientt ie le-r erre>tr enicore lngte s, sinonu tonours, a nationalité. L'Union ournaux seraient compris dans a mimn u e ionc.

et de leur manqueient et i rut nu e .. h e... ce ,rdooscM détru i te aec le tc mrps, et Iiviegnene di-parue, le Bas-Ca u, couv entSttunt A n:oz :si'.-- hes prlematius, a-

bnh'rtè t ce tnrequi sont si essuntieis an premier pasteur niada sura ilap orte ui ibonheur, teldquu Mmnuitsîouuueis le tt- >rCsres par le grndrurl titn iiasr"-

de Pégise caholique.-Nouns revieidrons à ce sujet mardit ir'r ici-bais. rn. nn'nt itre enrgirées au gree de aitmur crinricîll'

P GIni. M. Cli>>tuv a en cncore Ila consolation le rcre.vo n ir'aIh- de Saint- Luis. Ces représemuins rtent pri mip'lemit
jrrationt l';bi' prulotesrante, dame Lunune Godich, devnut sur Pb. dul droit ie or See. N ous nie aluli>is iipa t lte

r iva t îl i. enfiai -'il murs tle no.,; leuiv''rs à la lc - ?» Etats-U nis, é1oi dse <'A. P, L. Cousigny, é-:. tié l in. N he , que le g ovenu r. dont 1e pu ir tou'l ei
Nurs attirus 'atrtentionit splinrlev enosait r . St. Cé,prirel. M. (udsign' mrpuva it é1pusêe, après loes à le u rmi'ne, tienne grand un lte de Padfi u lmne,:ioni. mais

,te su.nedsreien ns plus tard st ubles de 1837. à son exil aux lnts-Unis. Le mission cellh->i en nuia pas inois une inlurence slunire sur li
se stujt. :tnaire lui a adressé quelgies paroles ipleirues iluelin et conduit( due son su'cesseun.

(Dri o: c/J e eiébc) ainalogunes à ha cirunmstane, elle lestamt ien mériéees i ar' ENTaÉE Pn c sna. . ScnT r A Nr.w-Von-n temOr

Rc r/de1 Monrrln,6 nm>a<ni h14. elle est dige tode1 s pîlus grandt's hotianges, Nou serions in- iiagniiquei a imriséaon rn hir la ré(ltion du gnrra Ser
cer r.--Voitarrez pertrerrinsu je grals, si, das cet écrit, Inous manimons lli uqirncore uno quMi ru été des pibrillarn's. ilhauné à 2 h. à Im nne.

Mnw uhter MN-i r ous u aefiidn prood de notre cœur, ens lusîrusinne.s romerlnle géniralîpassaen revue toutes les I ices;t' lcor1tLge se!
omî sunis trouv inrdispiin- diepuis Iimnglemrps. Moniui voyage a à c'e vénérh muonwiieur. rNus lu lurious d'anceooter'ce im- ni ent e> uarch1e lin' B3rrdu.ry. Chtam strrert en le
Quélrec m'a valu une douiler ldans -épine orsaile, qui nm hle tM, ribuMt de r issce, ct ous lui soultitoi dis jours 'ennuhveunr à l aru widr 'Asory-lac il rejoignit InrIo
nme diin mM-e-îi iijouir' id nit,.j'nii esonyt3du luo s ur Biv-ylve àuhacr nl

îielse ,.l reps mrtjuru e lenteriri es'y t <Inn ts lem heureux et une lngue vie, et nous ie somtmes pa Sans e waytr- et'edesrendit jusuun Cit--Hall où il mrri vers hn.
remrrdrs. Il falut aendre que le temps il amnne du ul poir de le revoir encore parmi nous. soir. Des aitnuatinùs et îs tmals ort raîi preut

gL prem tier rés in er à u ui- r éie/e lrlmuatr c. ma )ignuez nos croire, M. le rédatem u, vos très mnible3 et le hérs du lexiquie sur son passage: néanmoins la fi le

a1 i p u er rce u pom r mt a os resi-m m del cosou at o .'ta, obéi a t serieurs PauC T ENS. ém itmoins com pacteet l nt' hotusisIleI ioins , if qnue nous
n àu u cc e m ra o .r t àm a r be r l'e leUs U RlCe >en o es y s eio s t tn d s. C 'e st sa n s co n tre d it s b ea u se x e

e t auhm et paur le e r re àren e à votre fuv l Ou, qui a déploy< le p lsd'entraînement et d'ard u r : les mou-

je le veurx biendo '"rag-i iseiôt mque hond vo t rssen lea!, raui. I- -rurm russ e t fort a tuelle enut île 31,200 ch oirs et ls c hinnres s'gitaient tà iItes les fenétres ; et pluS
j-vxbn; a aussitôt que hon vousie hommes; lcavalerie senIe cmpte 196,20 chevaux. Lar- id'îue fois des bounqutets échapus à en'toiuim sout v

rmer I'enthousiasme dc vos citoyens,ce donner, comme e o ttlleriu se compuose de 2,152 pièccs de ltt ctlbro, nus tomber aux pieds du vainqueur de Mexico-

I. CTRIou ' x AX lT'TS-UNti.- Il vienrt d'êie dmo 
tre que la vil de tn seule dépense olur Pentretien I;

Le écrIs, depuis dix a atiant que le g'ouver einntt a-ir-
g-ais pourr uine popiurilarion de dix-sept :nillions 'habtra I

ctrm fUN îon·r.-Jeiudi vers 8 herties ditumatin; le pnîin*
dL' La ayere street à imore, s'est écroulé- to.ut à roupr i.

Con.triiir en for, et juté sur les J'nîe's Pa/, ce pont énit
a peine terminré, et'n'avait pas encore :té tlivré à la cireîti-~
tion. -1Il reay rrnvrit au moment 'le I hiecidlernt qu'une fi-

mne et uni euh> ut tous deux ri'onrt reçu, paralt-il, que ks
bleasurres le-géres.

SINGUIAER AcctDENT.\iardi dernier, on était ocCnpi
vider un hatea hrgé de grain à Paide de la iahirne ai-
rîute do Mi P. D.:row et Cie, à Buiflo. Deux irlan.
s'-tant imnpirdemnmeiit appriociés du nduîit aspirateur, i
openre avec une forve ex-essite, fmient entrins ins je a ru.

b Utlin. Lin deux frrt eiorufl' avan>it qu'onm pt Ilui hor:-r
cours. Quait à Iante, or parvin t à le dé livre i àt emps a L: i
a tout espoir( luI I' sauver..

UN seN muLE-Un pa.sager d tit orkrner, dans Li
denier- 'rajet que ce steamri a fi(it de Char-lestomn à Kn:-.

Yrk, 'eut récipit urn sor à b rher dans u iaceas dernami btlisme; en s'écriant:-Je rm r'tni -ais. Une chalourip .
-té immédiatement mise àPeau,et Pon est pa rvenrr à re renI -,

lir a trois quarts de mille en rrière le sunrnanmbule qui ruuýgeail avec ue étonnante viueur.

CN .ONG DToUR.--Le brick Walbending est arrivé à.
1 ow-Yurk le 5 de ce mois. Parti de Marietta, dans Pî-t-*il!1

de P Ohuio, le 26 iars ler-iiier, avenu ti>iebrargemnret de furis.,
ce ,atire a dû tescerle Olio, puis le iissisaiippii et
gaier ensuite la muer. Il se trouvait à la Nouvelle-Orle'ns
le a avri.

-La reine Vietoria a eruingt- e&f ans le 24 de ce moi.
Elle -'estt iniriée le 19 février 1840, eta déjà dnné arr tr-

ne six héritiers. Le früsor anglais fait à chaque etfant urne
rente annuelle du $1 35,000.

M IA RIAGE.
A St. ment-de- Pnal, hindi le 29 blititro, par Mesrri

Lavoie. Théoulle i Pominville. érimedecin, à Dile. mA

Mercredi. Arméée Célina, enfant de L; F. Berthe!.t
écu%.er., àge de eilinfremin1eé.

COuvC:, a Z', Z'ŽdOOiirni $r'OL Pl'i011

Nouvellement rueis, un choix -rn<s r-nu d'[MAGl
ET GRAVURES RaLI'r:UES, à 25 PAR CENT
MEILLEUR MÀC (ll que lannée denitre.

-Ausst-

2.000 IMAGEs de :'oTRz DUtg .AUXITLtATntc,

Rure St. Vincent No 3
- 1juinISIS.

E. R. FABRE & CIE;

NOUVEAUX [VRES DE PRIEI1Eg.IES SOU SGN O LTviennent de recevoir un srtment
. ts covsmi*. et -rats van de Li V P, I.Hs

P'RIRES DE, TOUS ftSFOR.AT;. A VEC RELU
R NRD ,NAI R, Cl AGI N ET VELOURS, parmi

le<q ls s-eiro ieint les suirvant.
TA n.~u-x os Lu S'rs. Mss in- Car. à -1,>. 6à. la *h'zd

Asca CoNoucTri, joli vol. ini-:-2 de 216 pages, reliL-
afr eG. 95 la doz.

à trahre drée 15e. -c
PETrrs JrîURNÉF r l.CUIIrT1N, -o'.3 d2îe :360 peges, re r-

gaîrée à tOi . la doz.
" "a tIranchu dree. 20e.

PETrr OFFicoE Div. Vol. granid 32 det ,M2 patios, r-elir
aijfre à i Ye.. la dro:.

S:irnchei dorée 2 5e. la doz.
FmrP..E uIsc. tenr. N. ..J. C.. er<s 1
l.'AîrMCiuntT1IsN. in-ilSogaufrrît .

P.ios DE L'AMe, in-lS

E. R. FA13R E & Ci.
Rure St. Vinceîn N> 3, ?

2 jal IS--t'. i _____________________

ASSOC AT T!O

T N F Asem'i énrale d' trous les Memrbres de p A
. emio nralie>, eno confo1rmite à la 16e nectiion deN

rè<mn LLUND p) r-nh rtin. C 5jn;n counrant, à 7¿ heures.
p-rutces; dains <mie des: Sat ti, \[irchóé Bo.n,-ecors.

LUOG .R l.iUVERNA Y,
Comi.s-aire- Ordon nateui-r

M<ontra, 2 jin I 4

TUTlR d'epuriee t qu-tIiîé pour tenir une
Tl-'co-um.: -l r Iti uit- r- prenidre ni ce Ilgu pour unir on plu-

S rS nu ita commn -r u rm r dtle juilletuna tuui'n soa
lem u -ire us ilue et Conuninaies i ' ' cole. sLiit da..ý

.m i-r de MON TRIAL. d-s iTROIS-RIVIERES ou de
QU- F'7'.

Dans iui Eceot.: Mi:tr- E sa Dame peut prendre 'instruction de

tt .-mni ela vruiep rono:eiation du la langue angise.
t.'S ntinn,'ti meirustoiirarmit".nd, d'rèrs lt-s mertetur aur-Ors

neè.coset inlle tin les t.tt n-tt.les t'trutnuCiics (lu c<ttiti.- uir t~

Il c-rreS a pra-ssion sarnu tlamhoe si arie de Lncat .
S'itn'st i -re aà l trote nour> n. nren; à M

crenit u, rò:mt n et curt dla Siî Ctàimeînt du lteauha:nras.

NOThR E-DA ME ET S'1'. \'INCE2NTr
VEB't lT de ntounwmr.r sts pratuiqueus qmue touît soni étabtisemmt

C s t réi nIdaun r rc nivea ocail et i n tout--rithndonnd

son".ancier nagasini det ta roue St- Prui, vis.à-r'is ta Place Jatc-

u~uu's Gninirrr

iaruincdesiiment par es- procain arurages u n nc
ASSORtIMENT d MONTIES, BîUOULT1IZ[Em, nriles d(le goût,
etc. etc. niontéal, 26 mnai 1848.
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£74 MELANGES RELIGIEUX

LE REPETOIRE NATIONAL,
oui

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

«L.es chefs,-dI'ouvre Fount rates et les
écrits sans d éaut sont encore à nîuître."

(La Canadien d 1SO.)

PRO SPE C TUS.

Nous soumettons aujotîrdlui, ai publi Canadien, le
projet d'une compilation, qui, suivant lavis d'n grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-utile aux
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canrada. et très-
intéressante pouir les personnes qui aiment la littérature
nationale et quni voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nouts voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures procltctionts de- littérateurs Caniadietus mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux fra aco-canla-
dieuts qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attent:ves recherches
et consulté des écrivains tdistingués, ous sommes con-
%ainctus, et nous le disons sans crainte <Fètre démenti
plus torl, que la republication tl'unt bon choix des meteil-
curs écrits Canadiens fera certnunement honneur atm
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de sitples essais, oin vers
ou en prose, pour la plupîart l'ouvre de jeunes geis on'
Ic goût n'était las encore hien formét, et que les études
et la Connaissance tdt imonde n'avaient pas encore mûris'
Mais au milieu dos défauts de compositiuon, et souvent
des inorrections cde style, le talent étincelie ct brille.
omme l'électricité à travers do légcr's ntuages. Granid,
nombre ie ces essais, toutteluis, sont éviiconnetît l'uttvre
d'hommne au goût sévère, au.ix fortes eéludes, aux vastes
Connuaissances, qui se sont inspire: des beautés dlti p' 
des b"lles mours dlut peuple, et cl'untîe nîatioiahlite ais-
sante et déjà combaîltue.

A part quelquies volumes et quelques paimplhlets, totus
ces essais se trouvent enfuis dauts les éncirmwes -volumes
des joturttaux périodiqtues. Jetés stur des freti1s politi-
qtues, comme quelques fleurs dans un tigotufre, ils ont dis-
paru poir toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous ue forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qut'otutre le mérite de retirer de loiubll-
comme nous venons de le dire, tes écrits d'tn grand mtièl
sous le rapport litt iraire et sous le rapport natioial, le
RÉPERTOIRE attrait auSsi 'efet idengager un bon nombre
d'écrivains émitienls à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec iergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui Jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cana-
dietns c'est de voir le friut de leurs études et le leurs tra-
vauxs passer avec les joutrniaux périodiqjues datis un oubli
éternel. Mais lorsqut'il auront l'espoir d'être tirés tu jouir
de ce triste oubli et dle trouver place datns le R EnRToIR E
NATIONAL, qui poturra étre îconitnuué l'époqicen ci tue
par les amis de ctur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Qtuant à nouis, si, par nies recherches, nouts pouvons
ajututer ui nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos ;eilles et de notre
la betu r.

NOTRE PLAN,
Le RPERTOIRE NATiONAL formera un recueil des meil-

leturs écritsý publiés eul C-aa. Le rectueil se compîlosera
de dceux voliurnîes de 3e4. pages, imprimtéCs sur beau pa-
pier et avec de beaux -aractércs, dont le prsent pros-
peetLis est utéchantilloun.

Le recneil sera publié par livraisons. Il en sortira ue
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date, de leur première pilica-
tion, et seront insérés dans ilePpi:RToIRE, satis subir
ateutci changement, afiti que le lecteur puisse juger du
nîériýe intrinîsèque des auiteuirs, et conmpatrer les progrès
qu'a faits la littérature h différentes époques. Pouir bien
faire comaitre ces rilférentes ej,0ques, il sera nécessutire
cjtelqmerois d'inîsérer d2s écrits d rerde niétite, muais
alors le nonbre en sera très-restreint. Lorsque les nom
des auteurs seront connus ils seront rais en toutes lettres
&ut lbas de leturs produictionts.

Chaque volume sera accompagé d'utti table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera tc I UATRE PU.STnuES potîr]'ortvra- -e, oit
dix c liins par voltime, payables après la publication de
la premîtière livraison de cha-ue voltme.

Des listes de sitscýriifution seromnt détiosé-s chez les
ipritèipaux s raires dle Q Iluc et de Moitrétl, et attca-
binet de lecture de l'nstitut Canadien.

La publcation sera commencée aussitôt que deux cent
cinqnante souscripteurs auront inscrit leurs noms sur les
nctes. Et le conipilattcur s'engage à compléter les deux

olhimes, uie fuis qu'il en aura comencé la publication.
S 'adresserfranc de port, atu sotussignré, chez M M. Lo-

v cl et Gibson, MonîrealJ U
J.ES-USTON,

>IEMBRES DE LtN5-rTUT CANADfEN.

BANQUE DI E G S

DP "A

CITE ET DIS'TRICT DE J10TNTRE-IL.

NOUVEL ETABLISSEMENT A VAPEUR
POUR

MOUDRE LA FLEUR ET LA FARINE DAVOIN

Coin d la rue S1. Pierre et el de la Ruelle Fortficalion

Anciennement la Fonderie de

MM. HIEDGE & RODDEN.

AUX FERMIERS ET DETAILLEURS DB

E SOUSSIGNE, venant de compléter nn nouveau
MoUIN à VAPEUR PoUR LA FLEUR, ayant trois paires

de inoulanges França:ses, avec tout l'appareil iécessaire
pour moudre le froient en ileur, est prêt à recevoir des coin-
mandes pour moudre.

LE Sous .'NE a aussi joint à son établissement un MOUr ni
à FAMNE DIA A vNE, capable de moudre la farine d'avo'ne
de prernièie qualité.

Les possesseurs de Grains, désirant le faire moudre trouve
rora leur avaniage à favoriser son établissenment, vu qu'il ap
portera un sau particulier à produire un excellent article

Les termes pour moudre seront modérés.
Le prix du marché sera payé pour du bon blé, de l'avoine

et autres grains. JOHN BIRSS.
Montreal, 17 avril 184 .
N. B. Toute espèce de grains moulus, bons pour obe-

Vaux et animaux.

AUX ENTREPRENEURS.

O, N DEMANDE DES PROPOSITIONS adressées par
leres ctachetées et franches de port au cut DE St.

TuroTHuE ou au Nuitire Louis HAINAULT de St. Clément,
poir réparer la couverture en fer-blanc des clochers et de

- dse e St. Timothée, ainsi que 'es iouvertures. Ces
P'nOrostTroxs peuventî tre laissées aux Bureatux des Ml-
LANGS RELTGIEUX, jusqtà la fin d u prxsent mois.

Montreal, 16 mai 1845.

f-r- 7. -'-1 .

CIlS. IAILLARGE', AacHiT·Ec-r au vieux Chàteau St. Louis
l-laute-Vilt Québec.

P.GENI DRON
IMIPRIMEUR, -

No. 24. RUE ST.VINCENT, MONTRIEAL
1- FRE ses plus sincères remercîmeits à ses amis et aux public
paur l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son

0 atrlier typographique, et preîîd la liberté .le solliciter de nou-
veau leur patronage, qu'il s'etforcera de mériter par le oin qu'il ap-
portera a l'exécution des ou vrages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que
LivREs, PAMPHLETS,
CATALOGUES, BILLETS D'ENTERRfE31,ENT,
C.atTrEs D'ADREssE, CIRCULAIRES,
CHIÈQ-UEsPOLICES D'ASSURANCE,
TRAITES C. RTES DE rstTEs,
Co.ïNAissEar ETN·s, ANN:oNcEs DE DILIGENCES,

PRoGr iMîEs DE SPECTACLES, ETC.
Le tout arec goût et célérité.
Tout le matériel de son étLbliasenent est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre -18-47.

EABLISSEM E NT DES TOWNSHIPS.
COMtITÉ LOCA L,- SECTI oN DE LA VILLE

RÉsoLU, lo.-Que les Darnes soient spécialement invi-
tées par la voie des journaux à s'adjoindre à l'association des
<i Etablissemetits Canadiens des Townships," et à travailler
avec zècle à ent ntgimenter les membres.

2o.-Que cette invitation soit aussi adresssée atix mcs-
sieurs de la viEle.

3%.-Que chaque Centurion ou Décurion soit prié de
iransiettre au Secrétaire de leur comité local leur noi,
ainsi que celui de leurs inscrits.

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance dthe aux déposant-, 31 décembre
1S47. ..

Mars.--Mlontn itf
déposé dr-tuis le
3 1 juequ'à
: jour. . . £27172 0 6

Vo. retiré do. 25203 16 i

Balance due ce jour aux dpoEantis
Par ordre du Bureau,

JOHN

Bureaiu de la Banqmue dl'Epargules,
de la Cité et du District,
R-ctr.,-:--, -

£62675 1l

146S 4 o

£64143 16 O

COLLINS,
Caissier.

PATRO N : -itie .ý ratnçois Xavier.

Monseigneur aE dque C'atolique de Montréal. 3 mars t84.8,

Bui-eau des Directeurs,
W. Workman, Président ,P.Beaubien, LIVRES NoUVE IU I.A. Larocque, V. Présideit, Joseph Houirret,

ancis liiclks, IL. uliliollaind, L vient détre publié PIr les soussignés une nouvelle édi-Il. l1oltoi, Edovin Atwater t
amase Nson, Bthw. O'lrien, . tiond e «LA JOURNEE DU CI-IETIEN" contenant

Nelson Davis. Jacob DeWRtt, es Prières et les Offices des Dimuaiiches et les principalesllenryJudah, Joseph Grenier, êtes le Pannée, l'Oh1'ce des Morts, et l'exercice du: che'in 1L. T. Druummond, ci% la croix. Le tout a été revit et augmenté par un eccé-ý ViS est par Ieà préeentes donné ue cette Institution paiera siastiqtge catholitue, et avec J'approbation particulière deCNQ PAR eNrsuLotus les l)1és-L ,P)ao-rs zotit leurs graludetirs monseigneur l'archevêrque de Qîuébec etreçus tous lesjours de dix à trois heures et de six à huit ieu.
cures dans les soirées des samedis et luidis (les fêtes exceptées). monteigneur l'évéque île Montréal. L'ouvrage est imprimé

Les applications pourautres afliires requerranîtl'attention du Bureau sur le pluIs beau> papier, est bien relié, et ne renferme pasdoiveuttrse reenvoyés les Ieiudis-oujVedredis,n%, que le Bureau des moitîres sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douzeDirecteurs se réouit ré~gulièremîent tous les suiedis4. Celsendart, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'oceulper des demnandes
ou ap lications qui seraent faites, aucun.autre jour dans la semaine, -AUSSI-
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au Bu- UNE nouvelle et julie édition de la NEUVAINE EN

JOIN COINS, L'HIONNEUR DE ST. FRANÇOIS-XAVIER. Cet ou
Secrétaire el Trésorier vrage sera vendu à bien bon narché,savoirstrois:piastres el

demi parcent.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
trouvera constanmnt -1cette adrese toutes espèces de livres

et fOuriliture d'école, ainusi qu'us as, xtimtuiude livres de pmrié-
res: le tout à des

PRIX 'TnRES-itEDUITS.
Montréal,21 octobre.t&17.

E Sotussigno utinforme ses pratiques et !e public en

géti rul, u'il a tic ouveau; REDUIT SES PRIX et!
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix tavanmt
aller d'acheter ailleurs.

Montréal, 5 novembre IS147.
J. 1-E. ROLLAND.

Librairie

Esoiissignés ont Phonneur d'annoncer au puLtic et û leurL ams qu'ils viennent de transporter leur Atelier.rue Notrc-Dame
vis-à-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont derniérement annoncé

ils ont ouvert une Librairie sous le no.nde
LIB RAI RI E ECC Lt SI ASTIQUE.
Ils ont constamment cin main1 des Livres de Morale et dje iteli-

gion, ettout ce qui est n écenire auxc Roles Chrtici ne. Ilscapé-
rent que le patronage du publie et particulièrement du clergé catho-
lIque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
ll(;xcellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. .nfmIl ils re-
ratttout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

,CHeAPELEAU por LAMOTisr'.

AVISD ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillant reçu jusqu'l. ce
jour par notre journal, et pour l mettre a la portée dra moyens
de toutes les class-, noua annonçons q î%Il conpier du PR E-

1F. IR de MA prochîain, l'MI DEI LA RELIGION F.T DE LA
PATRIE, paraitra le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel. formant à la fin de l'année un
superbe volumnre de 1,210 pages, sur la Rcligion, la Littérature. les
Sciences, les .rts, les %ou velles Politiquc. etc.. à raison de DOUZ E
CIHELINS et DEMI par année, payables touts les six mois et d'ran-
cc. Pour ceux qui ne se confoînmeronît pas à cette condition, Vcbun-
nement sera de QUINZE elielins couranti, payables par smesîe.

Toute personne qui nous procurera IIUIT abonnés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les peraonnes, amies de notre journal, de vouloir
taire connaitre le présent avertissemsent dans leurs localités respecti.
ves; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, eri le
reproduisant, un service qie nons leur rendrons dans P'occaion.

On s'abonne chez MM, les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22. Rue Lamnontavne.
et chez IMM. J. & O. Grénaie, Libraires,
No. 12, Rue la Fabrique, Haute- Villc.

A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,
N\o. '3, Rue St. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
ilRor RiETAlaPE.

Québec, J7 maurs, 18-18.

ORNEIIMITS 1'EGLISE.
'VIS LE SEMIY.IIRE DE dOYfRE.L:

CHEZ MM. CHA PE L EAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YoRK.E N annonçant à MM. les CuRefs qu'il a transporté son (onuds

d'Ornemrens d'Fglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi offrir ses remnercîrnenis bien respmectuucux aux Dames dL

t'111pital-Général, pour le succès si heureux qu'elles oit bien voulu
mériter aux articles qui ont été cri dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blisseunent.

Au bon-vouloir et à l'F.ncouraenmeint de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offranît à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTIEAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyautéqui lui est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de 'Argenture, surtout er
srM·rioTA s inettent en défi les plus habiles couunaisseuîrs.
Chaque article sera c.tu.trrr' et à couvert de tou tefatusseprésen-

lotion de qualité.
Enfin, la marchandise serau-oroaour.s un.%nctx et

-r TOUJOURS A B1ONhMIARC1H _.t-C0
L'Assortiment daujourd'hui consiste cr une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.

- Aussai-CROIX DE CHASUBLES
Ex n& r oiR avec brochures à REULEFs €n or, argent et couleur.

cc DANiAs Blanc, Cranmoisi, etc. etc, brochés out c or.
" "i (couleurs assorties) < en or et coleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) à desseins très-riches et soillaits.

' Damas brochés en or et couleurs.
" c c " (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnitures d(e Chapes et es Bandes de Dai-
muti'lis ci-dessus sont toutes appareillées de dessuins et otfrent
par là mme tune variété de garnitures complltes donît chacune esn
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Las Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches,
LEs Voiles portent tous de riches eimblies ai> centre et aux extrémité

ETOFFES ORNEM ENS.
Drap d'or à brochures très-riches en or, argent et couleurs (d

se:ns ou'e"ux.)
Moire d'or à1 reflets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les prr de tous ces objets sonît extréiemcnt réuits, dans le but

d'ofrir aux MM. du Clergé tous les avantas di bon marché et d,
la bonne qualité et avec leur bienveillant concouirs et line vente ra.pide, desnivre de très-près et toujours da bas pri.v tonte la nonveoaut
(on ce genre) des fa/briques de Paris et rie Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
Soussigné attend trds-prochlainîement un assortinent complet

d'ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné nue fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets dl'inportatior
exprèi (et P d'mr leur propre compte), jouironutde'tous lesavaiitnage,posselihules dans las 7prix de chaque article.

n -voudra licn faire snuivre ces ordres le toutes les explications n
cesiaros a i ésier l- moindre erreur, et tes adregssor à

J. C ROBILLARD, Ni. 84, Cedarqt.
Ne'îr-Yor'k,

POUR LES JEUNES DEMOISELLES
Ui sert ouverte à ST. JEAN DOlCHIESTER, district i
Montréal le 15 octobre prochainpar ra suERU si avanage,
sentent connues de la Congrégation de Montréal.

c iO nouvelle Institution, comme toutes celles fiue dirigent le
SSurs de a Congrégation,on<rrndrr sdans soir plan dcdutstioh
toutes les branches d 'enseigelts lui peuvent entrer dans i'éducatit
gap enfans de toutes les classes de la société. Outreiilecture
eccrittire, Psaritluédtique et la grtin a ire cii langue fran<<çailse et i.
naise; les autres branche d'nne éducation complte, conlit(e la gîaý
aralîlie, l'histoire, la littérature, les ouvrages il l'aiguille de teut,
'spcc, le dessin, la nuiuue, etc. etc. etc. seront cie gnées dans c,
iouvel établissemnt, aussitôt qu'il y aurn un nombre sumsantd
ves qui demanderont cette partie de t'enseignement, et qui serolit rir.
tes à le recevoir.

Lesjeines personnes seront admises dans Pintttion sans aucu5
distinion cne croyance religieuse, et elles y jouirt d'une ectidrt Il.
etê dle conscienîce , cepeindanît, iàraisonî (lu bon îordre i cesbaire dans

une Institution( de ce genre, toutes devront se coînformîer aux ecreicci
du culte extérieur de la maison.

Les prix de laI pesiîion et de l'enseignement eront réduits; et o,
pouîrrit les connaitre cri s'adressanit i ci.s Dainci il leur -'<sisgii à St.
Jean, le preillivr, 0ou aprèsIle!lpremiier octobre lprochai.Lea branches
d'une éducation libérale et soignée,conîne le dessinla mutri<ue, etc.
seront payées i part.

Pour l liabillenibnt et le trousseau,on n'exige rien en particulier,
cependanit il serait bon de voir lis SSeurs -à ce stiiet.

On ne tprendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ;et
liour éviter le dérangement dans les elses, il n'y auira pointd'auue
varalce accordée aux élévea, que la vacaîlce a iiuel( de quatre se.

mainles, la ini de juillet, ou au commîencemaent d'août.
A la fin de cisque ainée selolst iqe, il y aura un examen publie,

des prix et récuoiienses seront décernés aux élèves, qui se serot
distinguées par la bonne conduite, l'application et le succès.

St.Jean,aoùt. 1-2.

DE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CJINIQUY.

RELII A L'[JSACE DES ÉCOLES.
Se vend chez M. VAnRE & CIE.

99M. CH APEL E A U & LA oTr1iE.
'eA L'Ev-çCuc.

TH E PILOT
./nd Journal of Commerce

SE publie l NAn», le JEuDI et le r.n mail, au
Burenai, No. 3, Place d'Armes, Mottréal.-Souscription-
CINQ PuÂSTr.ES par année.

Thee Werkly Piloî,

Se publie tous les VENDREDIs matins, pour les carn1iagnel.
-Souscription, Tnrols PuA s•is:s par- année.

W. H iIGMAN & '. DONOGIIUE,
Simpri'îueurs, Editcurs et Proplriétaires.

.es isrcs et ti es ou/rages d'ùjmprimnerio ont ex-
cuut-s proprement à ce Bureau.

13 avril.

SEUSSIGN oflre en vente, à de CONnITefNS '
s. ignt soir, :les deux e"mplaceenits aet la terre ci-aprés dé.

1 0. Ux e . etENT situé dans le villaec d'inulirie, parni's
le St. Chai les Borromée, de la coitenanc e îdUin diini arpceut du frontsur un arpent de profondeur, dams le centre dui s il% pge et t ,nlier'
très rapprcié de lEgli, lâtaitide Maison. Itoulangeri, Laiteri
Grange, Ilargard, itie et autreslik n¡uri<ts; laqulle diti r,
est des plus prorpices pour tenîir uii Ilotel ou >1 ai3on diieucl.ii, étlit
occupé conmrme telle depuis quelques temps et étant ri peu près da lala meilleure ituation pour ce gerire de colinnerce.

2 . UN m.E ENiT situé ai mime lieu de la coinicialce d'undeini arpentde frontsur un arpent de pîrofoideur, sur la rue Si. pierre
aussi dan un lieu très rapproché dte l'Egliae. asce les bétis., Pissr
construites, consistant eiI Maison, Ecur et a tres tiseu su

3 ' . UNE TraaP située au mme lieu de la corrienlance d'u iars.
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y n à prend re dela
rivi^re de' iln .la ligne scig ieuriale, aussi butie de e aisonEtabte et autres 1,liieis

l'ourles condclitions et plus amples informîîations, s'dres 'A
RossuIao C En it CCR. Avocat, No. 18 rue St. Viuceit, auau Sousaigié, au Village d'Industrie.

ETIENNE PA RTENA1S.

CLOCH ES D'EGLISES
L E SOUSSIGNÉ, n n n ét <ldais lhlt;îailiiide de faire va.

nir dle PAttRs uu de LoNOtEs des elochtes di'glise,
'ltunnetr de prévenir les Messi 'lrs du Clergé qu'ils se char-

gera de faire venir cet article, dI'auItcunts po îids u'tiil ponrronit
uésirer.-Pour renseigneme-nts, sdresser chez \lessieurs

& N. Iludon, Rue st. 1'aul.
. LOUIS DIE LAGRjAVE

CONDITIONS DES MinJLANGES RELIGIEUX.

LES MEL./iGES RELIGIeUX se publient DEUX fois la se-mailme, lehMAttDI et le V END)IîED).
Le rntix d'abonnement pour laniée est de QUA TItE PIASTRES,

payables d'avance, frais de ponte àpart.
Les MIEL.dNGE8 ut reçoivent pas d'abonnement pour moins leSIX mots.

dL.es alonnés qui veulent diseontiiuiîer dIe souseî ire utx Mrangesdoivent en douner avis un mois ayant l'expiration de leur abonnemett
Toutes lettres> paquets, correspondantces, Ce.:e. doîivcrnt u

adressées, fracsdeIors. à I'Editeurn ntes séluiEcs.li'eligieiixiàc. on'
réalI.

&PRIX tDES ANNONCES.

Six lignes et au-dessoun 1ère. insertion , É0 6
Chaque insertion subséqunte7
Dix lignes et au-dessous, lère. insertior, <J3
Chanqe inisertion subséquento, ilO01
Anu-desaus dle dix lignes, flère.'in1sertion chaque liguie, OClhaque insertion sulséuenie, leur ligne, o o 

av3 Les Anoncusn«oui uaccompaugnîées d'ordressontp hubliées jusu'5avis Contraire.
Pour les Annonces qui doivent paraître LoNrrsArs, prour ieannonces fréquîetîes, etc., l'on peut traiter de gréfà gré.

AGENTS DES AEI NCES RELIGIEUX.
l îTrs-Rli ] yM. PA ltRE,. Cr., librir
rosRirsIVAL. GUILLET, Ecr. N. P.QjuélrceM,î. 1.MAý*fINE.ÀU' 'Plire. 'Vit

Ste.Anue, . NILATe, l'ire: Direct.
Bureau des Mélanges Religiehu,troisiéme étage de la Maison dlcolt prèl de l'Evêché, coin des ruc Mignonne et St. Denis.

' RR T Jt.1. CHAPLEAU .
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